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Fin de partie 
au Sahara ? 

di. après 
d’autres récents succès. 

. Perez Cuellar, au Sahara 

pas empoohé si vite le mise do 82 
longue patience si le Maroc et 
l'Algérie ne lui avaient fourni un 
atout maître en se raccommo- 
dant spoctaculairement au prin- 
temps dernier après une brouille 
de douze ans. 

Dèx lors, la « guerre -des 
sables » entre l’armée chéri- 

sah- 

a és fut le mardi 30 août, à 
». lorsque le Maroc et le 

ont avalisé, « en pri 

omniprésent qu’ Lo devenu, 
l'espace d'un été, M. Perez de 

quement, le soutien de la popula- 
tion marocaine à ls défense des 

ei 

Et l'Algérie, sa tutrice, souligne 
la solidité de l'alliance qui l'unit 

séhraouis, Ces 

Ci ailleurs 
tes Kurdes aujourd'hui, ou les 
rebelles angolais de J'UNITA 
demain, le Front Polisario risque 
bel et bien de faire les frais de la 
paix su Sshara Quel étrange 
paradoxe de voir peut-être 
demain une « République » ssh- 
raouie, reconnue par suixante- 

tera à Hassan 1, xi, dens quel- 

ques mois, le référendum lui 

nee de Sui5 merime | du »* une 
ciietion honorable. 
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Une concession maieure du général Jaruzelski 

Le pouvoir polonais renoue 
le dialogue avec M. Walesa 
Le pouvoir polonais se résout à enga- 

rer le dialogue avec M. Walesa : le prési- 
ent de Solidarité est arrivé le mercredi 

31 août à Varsovie, où, pour la première 
Jois depuis l'instauration de l'état de 
guerre, en 1981, il devait rencontrer le 
général Kiszczak, ministre de l'intérieur. 
Cet entretien, en présence d'un « observa- 
teur - de l'épiscopat polonais. devrait per- 

M. Konrad Bielinski, responsa- 
ble de Solidarité de passage à 
Paris, à beau trouver « dange- 
reuses » les comparaisons entre 
août 1980 et août 1988, il n'empê- 
che. L'histoire et le hasard des 
dates ont de ces petites ironies 
que devait savourer Lech Walesa, 
le mercredi 31 août, dans la Ford 
Granada qui l'emmenait de 
Gdansk à Varsovie, pour y enta- 
mer les discussions avec le minis- 

Plébiscite au Chili 

Le général Pinochet 
candidat de la junte 

(Lire page 6.) 

de Solidarité. 
ire de l'intérieur, le général 
Cresias Kiszcrak. 

des accords qui devaient donner 
naissance au premier syndicat 
indépendant de la communauté 
socialiste, c’est de nouveau man- 

mettre de déterminer les conditions d'une 
éventuelle « table ronde » » Pro) 
pouvoir pour tenter de régler la crise 
ouverte le 15 août, à la suite d'un mouve- 
ment de grèves dans les mines de Silésie. 

Cette rencontre intervient le jour du 
huitième anniversaire des accords de 
Gdansk, qui devaient aboutir à la création 

ée par le 

daté par les grévistes polonais 
qu'il at parvenir à faire modifier 
l'attitude des autorités, elles qui 
disaient il y a quelques jours 
qu'elles ne négocieraient pas avec 
les d'une « organi- 
sation illégale », elles estimaient 
impossible, il y encore quelques 
semaines, de parler avec Lech 
Walesa, une + vraie girouette ». 
Depuis le 31 août 1980, lya 

eu la période de Solidarité et de 
_. ee millions res le 

d'Etat militaire d 
Jarsea, La disohon du syod- 
cat, la prison des milliers de 
militants, l’internement pour 
Walesa, puis le prix Nobel de la 
paix et un long hiver de près de 
septans. 
Praha fer Dé 

rattraper les sept ans » qui se 
sont écoulés depuis l’état de 

leurs per le chapelain de 
Gociowski. « £t je dirai au 

comment rat- 
traper ces sept. ans. » ACCOmMpe- 

de l'un de ses fidèles conseil 
M. Tadeusz Mazowiecki, 

se trou- 

président de Solideri 

sûr, fait le « V» de ja victoire de 
la main et, jovial, a dit qu’il avait 
« très bien dormi ». « Je suis de 
bonne humeur », a-t-il ajouté... 

SYLVIE KAUFF MANN. 

(Lire la suite page 5.) 

L'ENQUÊTE : les répercussions sociales de la prospérité 

Les nouveaux riches au Japon 
La prospérité de l'économie 

japonaise modifie de plus en 
plus profondément les habi- 
tudes traditionnelles de la 
société nippone. La frugalité a 
cédé le pas — du moins parmi 
toute une classe de nouveaux 
riches — à une frénésie de 
consommation de produits de 
luxe ou d'objets importés. 
Pendant ce temps, l'écart 
entre riches et pauvres ne 
cesse de grandir. 

TOKYO 
de notre correspondant 

Junko a vingt-six ans et, elle ne 
le cache pas. elle est habituée, en 
tour, à ce qu'il y a de meilleur. 
Depuis a elle a terminé ses 
études à la très bourgeoise univer- 

dans l'entreprise de sou père {pro- 
moteur immobilier) et elle a 
récemment quitté la grande mai- 
son de ses parents dans le quartier 
périphérique, mais huppé, de |: 
Denenchofu un studio dans 

son 
qu'il lui a offerte, elle consacre la 
majeure partie de “ee 
290000 yens mensuels (1) à 
s'habiller et à sc distraire. 

Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection déaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 

Page 17 

Junko fait partie de ceux que 
l'on - pelle dokushin kizoku, les 
«aristocrates célibataires ». Elle 
appartient à une frange privilé- 
giée de sa génération qui, à ce 
titre, n'est représentative que 
d'une minorité de la société j japo- 
aise. Mais sa manière de vivre 
n'en est pas moins de 
l'évolution de cette dernière. 

Le Japon est riche, et cette 
richesse ne s'exprime pas scule- 
ment en termes d’excédent com- 
mercial ou d'avoirs à l'étranger. 

dernières années, la bée bour- 
sière et la spéculation foncière ont 
injecté LE ue inj dans l'économie quelq 
400 000 milliards de yens. 
"Richesse de papier sans doute, . 

mais qui, conjuguée à la force du 
yen, n'en a pas moins eu un « effet 
de ri * extraordinaire, sti- 
mulateur de la consommation. 
Une nouvelle saute aux 
yeux dans les «centres» de 

(Lire la sufte page 19.) 

(1) 1 yen vaut 4,7 centimes. 

Abondance des Eee Hi Gi Pinfiton 

Le gouvernement 
ya réduire la TVA 

Le projet de budget pour 1989 sera examiné au conseil 
des ministres du 14 ieire Si les dépenses sont arré- 
tées, les décisions concernant la fiscalité ne sont pas tout à 
fait prises. M. Bérégovoy dispose d'environ 6 milliards de 
francs pour abaisser les impôts des particuliers et d'autant 
‘pour les entreprises. M. Rocard et le ministre de l'économie 
arrêteront définitivement, en fin de semaine, la décision de 
ramener de 

moins 
ro n a sé rbchaine leurs 

bres d'hôtel 

Le gouvernement devrait, 
effet, décider d’abaisser à 5,5 le 
taux de la TVA de 7% que sup 

certain 
ponbre de services e de produits. 
La décision devrait être annoncée 
officiellement le mercredi 14 sep 
tembre, à l'issue du conseil des 

ura arrêté le projet 
de de budget de l'Etat pour 198 

voy et Charasse 
dre dipaigronen de fn 0e 
cette semaine Sur 
qui consisterait à ne hr ar Lot 

Mariage de raison pour TDF 1. 
5 baigner Éetonied 

TT | 
a rénirée de M. Giscard d'Estaing © 
naar 

Les négociations Iran-rak 
Un entretien avec le ministre 

des affaires étrangères de Téhéran 
. PAG 6 

Circuler sous Paris. 
ambitieux créer dans le sous-sol 

PA men mendLenr souterrain et à péage 
PAGE 24 

Représailles en Ulster ? 
-Trois militants de PIRA tués 

par les forces spéciales britanniques 
PAGE 5 

Le congrès du SPD en RFA : 
Le triomphe des femmes 

PAGE 5 

exposition Gasiorowski à 
-] Villeneuve-d. ‘ 

% à 5.5 % la-TVA pour les transports, les 
hôtels, les livres, le cinéma et le théâtre... 

lement le taux « réduit » dé TVA 
Le taux dit «super-réduit» à 

essentielle 

gine agricole et de eee l'eau, 
ne handicapés, 

nombre des produits et des ser- 
vices. 

Ainsi, en prévision du march£ 
unique européen, le système de 
TVA française se regrouperait 
autour de deux taux : un taux nor- 
mal actuellement à 18,6% qui 
pourrait ultérieurement être légè- 
rement réduit, un taux réduit à : 
5,5% (Bruxelles demande une 
harmonisation entre 4 % et 9 #).. 

- ALV- 
{Lire la suite page 20.) : - 

“ARTS ET SPECTACLES 
La 45° Mostra 

- de Venise 
# Un entretien àvec Martin 
Scorsese, em scène de 

«la Deraière Tentation du 
Les 

nage de Lille. m Une 

Pages 11 à 13 
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appareillage pour 
deviendrait un taux très impor-: 

. tant dans le système fiscal fran. 
çais, regroupant -alors un grand 
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L'ANNÉE SANS PAREILLE 

38. La nouvelle union des Français 

Oui, la plupart des grands événe- 
ments de ls Révolution se dérou- 
lent à Paris, Mais la province n'y 

est pas pour autant étrangère. 

Malgré les difficultés de commu- 
nication (l'information crcule 
lentement}, malgré la poursuite 
des troubles agraires, malgré les 
désillusions et les rivalités entre 
villes créées par le découpage 
des départements, malgré enfin 
les particularismes régionaux, un 

véritable esprit national est en 
train de naître. L'union de tous 
les Français se forge peu à peu, 
dont la Fête de [a Fédération, un 

an après la prise de la Bastille, 
serale point d'orgue. 

par MICHEL WINOCK 

A nuit du 4 août, es journées 
d'octobre, l'installation forcée du 
roi à Paris — suivi bientôt de 
l’Assemblée... Toute l'attention se 
porte de l'ancienne à la nouvelle 

8 
plus les sujets d'un même roi, mais 
concitoyens d'une même vation Sur: 
coup, on pouvait au contraire être accal 
des muitiples entraves mises à cette 
formation. 

EAP 

Er * & FE } à Dijon pour apprendre 
“Basile : que dire des bourgades et des vil 
lages de la France « profonde » ? 
Young, qui poursuit son À travers le 
pays avec un flegme inaltéral 

d'aller dans un café pour trouver une 
Souvent, rien. ois, un 

insignifiant. Toujours, un incroyable 
: « Des personnes d'allure respecta- 

ble parlent de nouvelles qui remontent à 
deux ou trois semaines, et leur discours 
montrent clairement qu'elles ne savent rien 
de ce qui se passe. » 

Dans ces conditions, on imagine avec 
quelle facilité s'accréditent les rumeurs, et 
les plus insensées. Que la reine veuille la 
mort du roi passe aussi aisément que l'irrup- 
tion prochaine des bril , tout cela 
n'étant que les éléments d'un complot aris- 
tocratique auquel tout le monde croit dur 
comme fer. La suspicion est généralisée, 
Young doit produire son passeport plusieurs 
fois par jour. Des maires refusent de Ini en 
donner un ; on l'emoure, on le menace. À 
Thueytz, dans le Vivarais, un pe vient 
le réveilos dans son auberge : est accusé 
d'être de la iration de la reine et du 
comte d'Artois. ment, à ces vigiles 
armés jusqu'aux dents qui le à prenaient pour 

f: is, il réussit à prouver qu'il eu, un faux Anglais, pro! qe 
est un vrai, Un agronome en VOy: 
Ouf! « A ma grande satlsfaction. ls me 
souhaitèrent Eole Arr bre À 
reni aux punaises qui fourmillaient dans le 
dit comme mouches dans un pot de miel. » 

AE obstacle à J'unisson : la poursuite 
egraires. Ainsi, après le 

joie causés par l'abolition du système fé0- 
dal, les paysans ont l'amertume de se voir 
rappeler le maintien des rentes et du cens 

des 
urgence pour assurer Je ravitail- 

lement et calmer les foules ral par js 
accapareurs, Vrais On DUS 

jours, l’Assemblée reçoit des nouvelles alar- 
mantes. Les marchés sont dégarnis : 
villes demandent des 

Mnvire chargée de pains et de laine navires C! grains annees 

achetés pour Paris. Le gouvernement doit 
envoyer un détachement À Vernon, pour 
protéger le représentant des Parisiens 
rs de veiller en cette ville à l'approvi- 
sionnement de la capitale. 
La peur de manquer pousse Les commu 

mautés Le mes à stocker leurs grains. 
Des bataillons garde parisienne doi 
vent ainsi intervenir en province, où ils sus- 

ê 

la marine de Brest qui réclame du secours ; 
commissaires 

voirs 
FP'd'autres vies bretonnes envoient une 
armée pour amener la ville rebelle à résipis- 
cence. 

N on sens, la disette avait servi le mon- 
vement révolutionnaire : la faim de bt6 

avait secondé la faim de liberté. Mais les 
accaparements, les retards de la distribu- 
tion, la crainte du lendemain, pouvaient 
raiourner les foules contre les nouvelles ins- airs 

IL faut noter encore les dissensions qu’a 
provoquées, dans les dernières semaines de 
l'année, le projet de créer les départements. 
Comme nous l'avons déjà dit, le découpage 
aviva les rivalités entre les cités. Dans le 
Nord, une véritable «guerre des villes » 

œæ cas, peut compter 
sur son Merlin, et obtient le 
titre de chef-lieu, mais les Lillois n'accep- 
tent pes le fait accompli et, pendant des 
années, vont iutter contre l'injustice qu'ils 
estiment leur avoir été faite : ils devront 
attendre le 3 thermidor an XI] obtenir 

contre en 
Au-delà de ces concurrences de clochers, 

Fusion de Pince 1e beurette ele à 
‘esprit régionaliste. ordres privilégiés 

avaient beaucoup misé sur les sentiments 
populaires d'attachement à la province et à 
ses institutions, surtout celles-ci 

ment d'une rivalité entre cités, La 
et Saintes, Le cas de la 

était plus grave. Le schisme entre 

députer généraux allai 
épineux au lendemain du 4 août, quand les 
Hivilèges des provinces furent abolis. 
Le Chapclier et ses amis avaient eu le 

réflexe de préciser que leur vote devrait 
être ratifié par les Etats de Bretagne. 
Botherel, de ceux-ci, fit 
connaître sa protestation. « Unie à la 
France por des traités solennels et jamais 
conquise, la Bretagne a resserti cet ébran- 
dement général dont sa Constitution parti- 

Michelet : « Ainsi, par-dessus 
les désordres, les craintes, 
les périls, j'entends s'élever 

peu à peu {...} le mot puissant, 
magnifique, doux à la fois et 

formidable, qui contiendra tout 
et calmera tout : fa fraternité. » 

culière devait la garaniir… D'alliés que 
nous sommes, les nouvelles dispositions 
nous rendraiert sujets de la France. » Le 
3 novembre, l'Assemblée suspendait 
sine die les parlements. La Chambre des 
vacations de Rennes refusa d'enregistrer le 
décret. Nul doute que La suspension des par- 
lements, l'abolition des états provinciaux, le 
morcellement de la province en 
ments, furent autant ts en favear 
de la contre-révolution. à 
ment d'une appartenance à “ee commu- 

rançaise, primant sur commu 
nauté provinciale, faisait des progrès 
partout. 

Le Béarn était au moins aussi particuls- 
riste que la Bretagne. L'aristocratie domi- 
nant ses états avait é16 hostile à une délépa- 
tion béarnaise à Versailles. Or les 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE / CABINET DES ESTAMPES 

non-privilégiés arrachèrent le principe de la 
ta que les deux éprésen. 
tants de la noblesse et les deux 

se trouver que 

Pattes munies de la région délibe. au! 
rèrent dans le même sens : La vicomté du 

imposé ordres 
la France. P. T: 
sujet, « l'œuvre d'une minorité dynami- 
gaie Aer T4 patent qu'elle avait fait 
en a 
de mal. RE 

Pendant ce tem] ue se passaït-il dans 
le Dauphiné, din des deux berceaux — 

lois propriétaires Se jour charge, les 
D clarohiaues détens var poi- 
gnées de notables, tous sous la tutelle des 
représentants du roi — intendants et subdé- 

mettent sur pied des mili 
à combattre sur deux fronts, celui de 

F H | 
elet nous a iaïssé un tableau lyrique. 

« Ainsi, par-dessus les désordres, 
crainses, les périls, j'entends s'élever peu à 
Peu, répété par ces chœurs imposants dont 

RSR LTÉE es 2 [:4 et formi- 

ges. qui contandre lou! 8 calmer tout : 
ternité. 6 

ë 

» Et, à niesure que les associations se 
Jorment, elles s'associent _enire elles, 

Jforme donne la main à une autre, et la 
même danse emporte des populations 

NE formule de lui résume tout : « C'esr 
ane conjuration pour l'ünité de la 

ingt mille des Vosges. ont 
pinal. En Kiwis mars, 

Avec le recul, on pout admirer la célérité avec laquelle tant de gens aux langages, aux coutumes, aux droits la veille si variés ont pu 58 sentir non plus les : 
sujets d'un même roi, rasis les concitayens d’une même nation. Une unification qui se concrétise par ia Fête de ia Fédération {gravure ci-dessous], 

A reprises, Michelet, * 
nous Fui avons opposé Taine — ou l'inverse. 
Jules rit et lite qui grogne. Or 
que dit Taine le censeur, Taine l’accusa- 
teur, le ténébreux ? Devant l'ampleur 
du ses armes s'émoussent ; il 
est saisi par Le : 3 à suffirait de pen 

. pour qu’il devienne lui fédéré : « De 
Foie 27, mois ei de province en province, 

se atorze vil bal Fe la Pranche-Conié 
forment une ie A Pontivy, 
se se avec l'Anjou, Cent - 

.3 nationaux du Vivarais et du . 
Languedoc envoient leurs délégués à 

. “Voute 
leurs députés à 
avril et mat 1790, dans l'Alsace, {a Cham- - 
pagne, le Doustiné l'Orléanais, la Tou- 
raine, le Lyonnais, la Provence, même spec- 
tacle. |] Mais, former la France; ce 
n'est pas assez xnions locales ; il fout 
encore l'union générale de tous les Fran- 
çais, » 
Cette union, la fête de la Fédération du 

14 juillet 1790 en sera le point d'orgue. Ce 
jour-là, au Champ-de-Mars, des milliers de 
représentants des gardes nationales de tous 
les viendront l : proclamer de Fédérats Hs qu'a éche daû 

Chaque chef-beu de ément 

- Taine : «Jamais pacte social : 
n’a été plus expressément 

conclu. Aux yeux 
des spectateurs, voici, . .‘... 

« Jamais pacte social n'a été plus. h 
écrit Taine. Aux - 

Jeux des spectateurs , VOicE, pour la L 
mière fois Te monde, une société vérs- 

expressément conclu, 

table et légitime : car elle est constituée par 
des libres, des 

positifs. On AT een 
= 5 

et le procès-verbal daté. = po 

Demain : 
La révolution en Europe 
nn 

dans cha- 
que chef-ieu de district, les serments mon- 
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\| % L “y aoûtà Genève, par contre les <manœuvres» du Polisario. E’Opi- 

. <Soas certaines conditions » — du plan de paix Hste, met en garde « contre les plans 
ia 

A Madrid, le gouvernement de l
'ancienne avait pris contact en join 1986 a

vec le roi Has- 

ce dernier nion, organe de l'Istiqial, l'opposition n
ationa- ji coloniale au Sahara, a exprimé sa sati- san IE qui, en guise de réponse, lui fit en

tendre 

des ennemis faction. « es une très bonne nouvelle», qu'il n'y aurait plus désormais de visites
 de pri- 

-Fanc LS : ie = ; L’acceptation du plan de règlement de ONU pour le Sahara occidental 

nn, de TONU pou Sahara occidental = musché des Meme intéorfeé torritorinle et
 de tous ceux qui 2 déclaré le ministre des affaires SRG Sonniers. 

- ét cénvere) er gl ins à entraver le processus an M Francisco Fernandez Ordonez. Madrid a pro 
7 

[es i uées par le conflit. Grand Maghreb ». posé son assistance technique pour l'organisa
tion Du côté sabraoui, un total de cinq cent 

| -’ Fédification du Grand Maghreb ». Au cours dés quotidien de l'opposition procommmuniste, qi GE en Everméosel de É  jgogre és et visités par des Hg on 

. | dernières semaines, la presse algérienne a Jongné- quite de l'opeine EE Méares out de Croix-Rouge (CICR) n'a pas reçu notification du à cinq reprises. Une quarantaine de F APS 

ment reproduit les: propos du roi Hassan II du voir Le référendum organisé dans les délais les nombre de combattants faits prisonniers au COurS 
grands malades ou très âgés 

Maroc: sffirmant ù 
5 

itai 7 ont été remis au CICR en avril 1984 p
our être 

rapatriés. 

 goncé: 

Sahara »: 
ha hop . 

se h maintenir Ia tension dens Ia et cela s'est passé en 1 Par la 

; 4 ni un RE ue présidé, et mettre en échec un pla de pois Jon ur 
la Hibération de quarante d'entre eme. 

Fe officiers ‘supérieurs de æ rnser À gi
 ao La. 

surtout l'issue finale es L'inquiétude fut si grande 

presse continue, toutefois, d'appeler à Ia vigilance 

. accompli 
diplomatique. Là où 

Fe Rare 20 aoû, à Genève, entre ans 

11 août. Ce succès intervient près de sous 

générale eut confié le do ÿ 
Sera M. Perez de Cueller.. tion contestée par 

n'ont pas: 

ments } le. PNENS ce F 

mes Ant don Pas m2 
concocté dans Je pins SD : L'idmisistration 

réclamé par le Polisari
o, d'un «réfé- 

rendum contrôlé» que TONU concentré 825 

<recommandait » F ? 

l'ONU 

Un scénario pour la pa 
M. Perez de Cuellar a donc qu'ils. disent qu'ils veulent le 

Dr) Maroc. 

SP Tomé siioaise (OUR) avait decmneur crmoinle, opposa À 
échoué, impuissante, au point de temps les deux parties. 

faillir, dans cette éprouve, voler en  sario, cent quatre-vingt-ci
nq 

ONU a rés, à lee 6e patience ne SE ns algérien Et de tant. De jours avant la date poon eu 
_butoir qu’il leur avait fixée, le ts électo: : br 

4 le plan de paix pour le Sahara occi- originaires b 

D OL eRE M ne Le eur Ou d Sun 
contrôle 

… immigrés» venus du nord, alléga- 
Rabat. 

| : Cette controverse # 

donné tout à fait la même force à. aujourd'hui sur un principe-clé : le 

: | —" : Polisario a jeté du lest en n'exigeant 

Fe 

Maroc. Le roi Hassan I] avait ce pour Peu 

Me juu D de rue MErie, M fee 
efforts sur la prépar

e 

ôle du scrutin. 

à New | M. 
son prochain 

nr le secrétaire général de 

T ssisira le Conseil d
e sécurité 

tion et le contri 

Objet d'un plan de paix de. 
l'ONÜ accepté mardi 30 août par 

le Maroc et le Front Polisario, le 

Sahara occidental est depuis trelze 

dive de ce territoire pe l'Espagne. 

Voici les principales étapes de 

cette « décolonisation manquée » 

et du conflit qué s'ensuivit. 

L'armée ? Le Polisario a 

mardi, le < retrait d'un 

grand pourcentage des troupes 

marocaines » stationnées au Sahara 

sur un total d'environ cent mill
e 97. 

hommes) qui reste à î 1974 

Rejetant pour l'instant tonte idée de 
— Juillet : Le gouvernement de 

retrait, le propose seulement Madrid établit au Sahara occiden- 

de limiter les monvements de ses 
tal une « administration interne » 

troupes et notamment de les canto
n- 1975 

du scrutin. Il reste là aussi, le 

plus un retrait marocain préals- 

ble à toute di 1! 
jé SOUS 

contrôle. L'Espagne adhère alors à 

cette résolution, tout en négociant 
avec le Maroc. 

6 3 Pendant l'ago- 

nie du général Franco — qui 

mourra le 20 novembre, — le roi 

du Maroc déclenche une « 

verte» en direction du Sabara à 

laquelle participeront trois cent 

cinquante mille Marocains non 

pos afin de les «pro- 

vinces sahariennes ». 

— 14 novembre : Signature des 

accords de Madrid pe lesquels 

r e cède au Maroc le nord 

et le centre du.territoire, le sud 

revenant 

com, 
M. Mustapha ait 
« les difficuhtés restant à aplæir ».

 

Il n'empêche : M. Perez de Cuet- 

ler se montre optimiste. I a «bon 

“espoir» que :< l'opération 

commencer avant la fin de 

l'année ». letif Filali, 

ministre marocain des affaires 

1976 

— 21 février : Le Polisario, qui 

: JEAN-PIERRE LANGELLIER. | ré
clame l'indépendance du Sahara 

ga poursuivrait les combats 

jusqu'à ce que accepte un 

partage du pouvoir. La créatio
n de 

ce secteur it cepen- 

dant constituer
 en pratique l'amorce 

du désengagement cubain bien 

qu'aucun accord n'ait pu être conclu
 

lors des lers de Brazzaville 

du 24 au 27 août en ce qui CONCENE
 

le calendrier, pierre d” 
des iati qui reprendront 

dans la Capitale congolaise le 5 s
ep- 

tembre. 

Preuve 
<en béton » 

Cette septième séance d'entretien 

e été qualifiée de «cruciale» par 

M. Glenn Bab, directeur général 

adjoint au ministère des affaires 

ds % 
5 la fron faudra car il ne veut pas d'

un 

pére 9 a lu peu nord sol bäclé sur le retrait 

avant que le génie ne commence 
à des -. « Nous voulons le 

t mobile. Elle doit Parure c' MB 

1 spin à partir a groque des Cubains et des Ange 
r n "ais. » a qualif processus 

FSWAE Ss sudo 2fricain retrait des troupes de Preloria de 

t 
zon » de la volonté de "np Ve «en bé 

RE re 
ele niccessezlefen, paix négociée, aff À 

VE peuemant-général lan Gles- qu'il croyait savoir que les troupes 

son, suméro deux dans l'état-mai cabeines avaient Été placés © 
d-africaine, a ET das d'alets rouge à a9Nèa Fran 

namäbienne, alors que, à l'est, à le retrait » de nos troupes a-t-il
 Sou- 

proximité de la Zambie, elle est ligné. C'est la troisième, fois en 

Ce qui douze ans que Pretoria replie ses sol- 

abri dats du territoire angolais. Le pre- 

mier t avait eu lieu en 

janvier-février 1976, deux mois 

k jon de l'indéper- 

dance angolnise. Les forces sud- 

En revanche, les troupes ango- africaines étaient arrivées pratique- 

taises pourront sé déplacer Ébre- ment aux portes de Luanda en 

ment dans cette Zope en partie n
eue novembre 1975 et avaient été 

F ir contraintes de faire marche arrière 

- À quelques jours de la reprise des négociat
ions de paix à Brazzaville 

Les troupes sud-africaines 

ont achevé leur retrait d’Angola 

occidental, proclame une + Répu- 

blique arabe 
que » (RASD), reconnue par 

Alger, le 6 mars Le lendemain, le 

Maroc rompt ses relations diploma- 

tiques avec F. L 

1979 

= 5 août : La Mauritanie 

renonce an sud du Sahara occiden- 

tal et signe un accord de paix avec 

le Polisario. Aussitôt, les forces 

marocaines s'y déploient. 

1976-1980 

Le Polisario, soutenu par la 

Libye et l'Algérie, inflige des 

revers aux forces armées maro- 

caines. À partir de 1980, la guerre 

tourne à l'avantage du royaume 

chérifien, grâce à sa stratégie des 

« murs» de défense, dont le 

sixième sera terminé en avril 1987. 

1981 

- Juin : Au dix-huitième som- 

met de l'OUA, à Naïrobi, le roi 

Hassan I accepte le principe d'un 

référendum «contrôlé» au Sahara 

occidental (réclam£ par ses adver- 

saires depuis plusieurs années), 

maïs refuse toute négociation 

ñ avec 

1982 

— Octobre : Le secrétaire géné- 

ral du Polisario, Mohamed Abdela- 

ziz, devient président de La RASD, 

fonction nouvellement créée. 

1984 ; 

_— 12 novembre : La RASD 

siège en tant que membre à part 

entière au vingtième sommet de 

l'OUA (pour la première fois 

depuis son admission contestée en 

février 1982), provoquant ainsi le 

départ du Maroc de cette organisa- 

tion 

sous la pression internationale et 
américaine. 

Le deuxième repli avait en Geu le 

17 avril 1985 à la suite des eccords 

de Lusaka le 16 février 1984 au 

cours desquels Luanda s'était 

engagé à ne plus soutenir ia 

'APO et à ne plus Pose de 

He F 

les soldats de Pretoria plus au nord 

dans la périphérie de Cuito- 

Cuanavale, importante garnison 
ise qui fut pilonnée pendant 

tomber. 

Bien qu'annoncé officiellement au 

début de décembre 1987, le « retrait 

tactique» sud-africain ne commen 

cera à s'effectuer qu'en mai 1988, 

alors que débutait à Londres la pre- 

mière séance de négociations qua- 
dripartite. Depuis, un bout de che- 

min a été parcouru. Le retrait 

officiel sud-africain constitue une 

étape importante du de 

paix dans la région. e si la date 

Cubains ne sera pas 

De même celle du 1® novembre 

pour le début de la mise en lica- 

tion de la résolution 435 des Nations . 

unies sur l'indépendance de la 

Namibie est sans doute préma 

Tout dépend désormais des pro- 

chains entretiens de Brazzaville qui 

s'annoncent, c'est le moins que l'on 

puisse dire, très 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

Conformément aux conventions de Genève, 

tous les prisonniers de guerre devraient 

à sotre correspondante, que être libérés aussitôt que possible ap
rès la fin des 

M. Alexandre Hay, alors présiden
t du CICR, hostilités. 

1985 

— 2 décembre : L'Assemblée 

générale de l'ONU adopte une 

résolution réaffirmant la nécessité 

de négociations directes entre le 

Maroc et le Polisario. M. Perez de 

Cuellar est chargé d'œuvrer en ce 

sens, l'OUA ayant échoué. 

1986 

Au printemps, ont lieu à New 

York des pourparlers indirects 

entre le Maroc et le Polisario, sous 

l'égide de l'ONU et de l'OUA. fs 

échouent en raison de divergences 

de fond sur le référendum, le Poli- 

sario exigeant le retrait des troupes 

et de l'administration marocaines 

avant la tenue du référendum. 

1987 

= Novembre : Une commission 

bnique de l'ONU, composée de 

dix-neuf experts, visite le Sahara 

pour y enquêter sur les conditions 

Css d'un éventuel référen- 
pu. 

1988 

— 16 mai : Rétablissement des 

relations diplomatiques entre 

l'Algérie et , 4 

ans de rupture. La RASD est 

aujourd’hui reconnue par soixante- 

douze Etats. 
— 11 août : Le secrétaire géné- 

ral de l'ONU, M. Perez de Cuellar 

remet au Maroc et au Front Poli- 

sario des propositions de paix pré- 

voyant, entre autres, la proclama- 

tion d'un cessez-le-feu et 

l'organisation d'un référendum per- 

mettant à La ation autochtone 

du Sahara occidental d'exercer son 

droit à l’autodétermination. 

= 30 août : Le Maroc et le 

Front Polisario acceptent le plan 

de paix de l'ONU. 

Er Ms Edwige Avice, ministre 

légué aux affaires étrangères. 

il imé à cette OCca- 

sion la « profonde émotion » . 

par 

Burundi et la « vive préoccupation 
» 

du gouvernement, devant + les 

atteintes » aux droits l'homme 

sou pays à la suite des événements 

sanglants des 14 et 15/août. 

L’ intervenant « sur ordre et 

d'une manière disciplinée, a-t-l 
déclaré, a de 

in! dé car « aucune Organi- 

sation ne m'en a fait la demande » 

[le Monde én 30 ob) Fe ie 
rundais a toutefois réaffirmé qu'il 

ne voyait toujours pas la nécessité 
d'une telle enquête. 

Les présidents du Zaïre, du 
Burundi et du Rwanda se sont 
d'autre part rencontrés le 30 août à 
Gbadolite (est du Zaïre) à l'initia- 
tive du chef de l’Etat zaïrois, 
M. Mobum Sese Seko, qui jouit 
d'une grande influence dans la 
région. Les trois présidents « se sons 
engagés à créer un climat favorable 
au retour rapide dans leurs foyers 
des are . issants burundais ayant 
quitté leur s à la sui 
Pots Éénesnente ». re 
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Asie 

Un entretien avec le journaliste chinois le plus célèbre - 

«La Chine est plus conservatrice que l'URSS dans le domaine de u réforme politique» 
nous déclare M. Liu Binyan 

NE en 1915 en Mandchourie, à Harbin dans 
nne famille entièrement acquise à la Révolution 
russe, il parle russe et à fait souvent partie de 
délégations chinoises en URSS. I s'intéresse par- 
ticalièrement à la « perestroïka ». Depuis trente 

ans, sa Carrière suit les aléas de l'histoire : éti- 
queté comme <« droitier » en 1957, réhabilité le 
24 janvier 1979, il a êté exclu de nouveau du parti 
en 1987, accnsé de « libéralisme bourgeois », et 

Re en ne « droitier. 
- mal rééduqué ». 

Son 
PR MES E Lis cn = cotes Qu 
ressemblait plutôt à un réquisitoire : « Sÿ j'ai sav 

déclarait-i une voie erronée, en conclusion, je 
demande instamment aux camarades chargés de 
1a propagande de me montrer La voie correcte ; de 
mrindiquer ce que je peux écrire et ce que je ne 

ouverte aux apparatchiks ui. 

poux pas écrire, et quelles sont Les erreurs que je 

"RE 1983, avant le voyage de M. Mitter. 
raud eu Chine, Liu Binyan avait été invité À Paris 
avec 1me délégation d'écrivains et de scientifi- 
ques, en tant qu’an des principaux rédacteurs du 
Quotidien du peuple. Depuis La M 
plus, mais est autorisé à voyager à l'étranger. 
s’est rendu aux Etats-Unis et, récemment, en 

hr « Pouvez-vous décrire votre 
Situation présente es Chine depuis 
votre exclusion du parti il y a 
war? 

— Je n'aurais jamais cru que je 
serais exclu du paru. Je pensais 
qu'on pourrait m'interdire d'écrire, 
comme c'était arrivé à un certain 
nombre d'auteurs, mais pas 
m'exclure, Non seulement je n'y ai 
rien perdu, maïs j'y ai plutôt gagné. 
Avant. j'étais un écrivain assez 
populaire : même des gens qui ne 
lisaient pas de romans lisaient mes 
écrits; mais depuis qu'or a annoncé 
publiquement mon exclusion, tout le 
monde en Chine a su qui j'étais. J'ai 
donc gagné beaucoup de lecteurs et 
beaucoup de nouveaux amis. D'air 
leurs, à la fin de 1987, on a déclaré 
officiellement que j'étais autorisé à 
publier. Je ne pense pas qu'à l'avenir 
je puisse être arrêté, mais qu'on 
m'interdise à nouveau de publier, 
c'est possible. 

—_Les réformes politiques depaiïs 
M. Deug Xisoping ont-elles amé- 
lioré la situation ou non ? 

— En fait, la réforme politique en 
Chine n'a pas encore commencé. 
Pour être exact, elle à com- 
mencé, mais, depuis 1980. elle a 

Par exemple, il y avait 
davantage de liberté de la presse en 
1980 que de nos jours. En revanche, 
la réforme économique. qui a êté 
menée plus sérieusement, comporte 
des éléments politiques. Ainsi les 
paysans, autrefais attachés à la terre 
et complètement dépendants des 
cadres des communes. ont 
aujourd'hui beaucoup plus de 
liberté. 

» I faut donc distinguer entre ce 
que la direction du PC autorise et la 
liberté que les Chinois prennent eux- 
mêmes. Ainsi, lors des événements 
de l'université de Pékin, en avril, on 
avait annoncé au départ qu'il était 
interdit de coller des dazibaos. Or il 
y a eu beaucoup de dazibaos. 

AERAOUISAAENT IAE 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 

36.15 LEMONDE 

Nous DEVIONS GAGNER DE L'ARGENT: 

NOUS AVONS COMMENCÉ À LE FAIRE EN 

RENOUVELANT NOTRE GAMME. EN AUG- 

MENTANT NOTRE PRODUCTIVITÉ.ENF Ai- 

SANT PROGRESSER LA QUALITÉ DE NOS 

RENAULT. LA RAGE DE GAGNER. 
VOITURES. EN ÉTANT PLUS ATTENTIFS 

Mais moi j'avais déjà 

— Croyez-vous que des groupes 
extérieurs au parti pourraient trou- 
ver place dans le système ? Et avoir 
aussi une presse indépendante ? 

— Je crois qu'il y aura des jour- 
aaux i ts dans un temps 
pas trop éloigné, mais il y a encore 
pes mal d'obstacles. Les autorités 
ont déjà accepté la création d'un 
journal autonome daus l'Ile de Haï- 
nan. On ne sait pas encore qui va le 
faire. Mais un écrivain, Han Shao- 
gong, a déjà lancé une revue qui 
s'appelle {es Nouvelles de référence 
de Hainan. 

— Estimez-vous que l'histoire dn 
régime, de Mao ser 2 et de 

des trente dernières années 
est bien couverte, qu'il n'y a pas de 
zone d'ombre ? 

— L'histoire du régime depuis 
1949 est pratiquement une zone 
d'ombre. Enormëment d'événements 
ne sont pas connus. Moï-mëme qui 
suis relativement bien informé, il y a 
énormément de chases que je ne sais 
pas. Par exemple, à propos de ce que 
l'on appelle par euphémisme les 
«trois années de af ficultés » de 
1960 à 1962 (après le Grand Bond 
en hr PES Quelles ont été leurs 
couséquences, les dommages causés 

‘hine ? On ne ke sait pas. Le 
déclenchement de {a révolution 
culturelle, comment s'est-il passé ? 
On ne le sait pas. 

— Que pensez-vous de La « gias- 
aost» en Union soviétique, compa- 
rée à ce qui se passe en Chine ? 

_ . D que Gorbatchev 
a lancé la politique de « glasnost ». 

demandé 

QUE JAMAIS À NOS CLIENTS, EN RECEN- 

TRANT NOTRE ACTIVITÉ SUR L'AUTOMO- 

BILE ET NOTRE CHAMP D'ACTION SUR 

L'EUROPE. NOUS AVONS RENQUÉ AVEC 

1984 la publicité des débats (en 
chinois. on utilise le même mot : 
- publicité -+). Or. en Chine, il y a 
beaucoup de choses qu'on ne rend 
pas Pubiiques. If me semble que 

soyons allés beaucoup 
plus loin que l’Union soviétique dans 
mi réforme de l'économie, nous 

mes plus conservateurs dans lc 
domeine Le la réforme politique. 

» Selon ce que je sais, dès Andro- 
pov les journaux soviétiques étaient 
plus libres qu’en Chine, par exemple 
la Literatournaïe Gazete. Même du 
temps de Brejnev.il y avait des 
revues clendestines. alors qu'en 
Chine il n'y en a plus depuis 19! 

< Je ne suis pas 
un dissident » 

tions, mais ce sont des délégations 
très limitées. D'autre part, les Sovié- 
tiques sont extrémement prudents 
avec la Chine. Ainsi, un de mes 

pub va Ua side a 6e publié en Union ue a 
arrêté lorsque les Soviétiques ont su 
que je n'avais pas le droit de publier . 
mes œuvres en 

— ya, avec l'Union soviétique, 
un rapprochement depuis quelques 
années Pensez-vous que, si clé 2e 
poursuivait, la politique de Gorbat- 
chev pourrait avoir aussi des effets 
bénéfiques sur la vie en Chine, c’est- 
à-dire plus de « glassost » ? 

— En fait, il ya déjà des 
influences. Un certain nombre de 
Jurmnrchnoi, comme Re Ware: 

LES BÉNÉEFICES. ET LES. PROFITS 

D'AUJOURD'HUI SONT LES INVESTISSE-" 

MENTS. LES EMPLOIS. LA: COMPÉTITI- 

VITÉ DE DEMAIN NOUS AVONS 

MAINTENANT LES MOYENS DE GAGNER 

Economic Herald de Shangaï et les 
Nouvelles de référence, ont publié 
beaucoup d'articles sur la situation 

position du.PC chinois de trop en 
Code la situation en URSS a déjà 

mal influencé les intellectuels 
Fhinoise Nous espérons qu'il y aura 
un récablissemen nt des relations de 
parti parti, mais ce ne sera pes très 
rapide. 

— Sèrait-ce une bonse chose ? 

- Oui .. L 

— Souhaïtez-vous la reconstite- 
tion d'un mouvement cormügiste 
internatioual, comme jeau'aix 
_snées 6% * - 

__ Ce n'est-pas du tout ce que je 
voulais dire. Nous sommes dens des 
pays où la situation n'est pas tout à 
“Fait normale -— un parti communiste 

‘n'est pas un' paiti normal —'et s'ü n'y 
_ Il y a des échanges de déléga- a pas normalisation ‘entre les deux 

partis, il sera très difficile d'avoir 
une normalisation entre les deux 
gouvernements et entre les deux 
peuples. Mais s’il y a normalisation 
des relations entre: fes deux partis, . 
les influences réciproques des pro- 
cessus de réforme seront beaucoup 
plus grandes. La réforme chinoise 
pourra influencer la réforme soviéti- 
queet vice versa 

_ Etant, domées les tendances 
de chacun des deux paÿs au natio- 

‘tion des 

. LA COMPÉTITION EUROPÉENNE. Nous : 

LA GAGNERONS. CAR EN SE RE: 
DRESSANT. RENAULT A RETROUVÉ LE. . 
PUNCH. L'ENTHOUSIASME. LA FIERTÉ. 
ET UNE IMMENSE ENVIE DE GAGNER. 

l'ancienne Mandchourie, bien que 
beaucoup de choses malheureuses se 
soient, produites quand l'armée 
soviétique occupait la Mandchourie 
de 1945 à 1948 1949. Mais bien des 
gens dans la région de Harbin sont 
plutôt favorables à une normalisa- 

De toute façon, il 
1e saurait s'agir à nouveau de rap- 

. ports de grand frère à petit fière ! 
TFout le monde sait que. après 
Khrouchtchev, l'Union soviétique a 

Pensez-vous qu'il-est possible 
d'être mn Sakharov chinois ? 

— Je crois qu'il y 2 une possibilité 
pour pas mal de Sakharoy d'exister 
en Chine. Moi-miême, j'ai fait des 
discours qui étaient en désaccord 
avec li Érection du parti. Les 
conservateurs du PC ont souvent dit 

- Que j'étais ua dissident, mais je ne le 
suis pas. En tout cas pas du tout un 
disent du type de Soljenitsyne. Si 

- l'on veut absolument faire une com- 
proche de paraison,. je serais 

ndant, il est Roy -Medvedev. 
tout à fait impossible de demander 
la fbération des prisonniers politi- 
ques en Chine; et si on en pariait, 
les journaux m6 repéendraient ÿ jamais 
de tels discours. En revanche, en 
Union soviétique, le procès de 
Siniavski et Daniel avait été repris 

‘ par les journaux. ! En Chine; ce sérait 
“Animaginable, même pour les déni- 
rer.» . 

Propos recuaillis par . 
MICHEL TATU 

et NICOLE ZAND. 
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+ Fram: “408 qu 

È Ar Se 

EL 

URSS: renvesant des prises de position antérieures 
. La «Prayda » blanchit Staline 

de tonte responsabilité dans la guerre froide 

ne pe D cè 

shot et d’autres. D L 

partir du Ie janvier 1997 =. Tout 

avait été de faire « assumer à . 
J'URSS-après 1945 rate à 
militaire "de L' 

dons de ni 
n du-socia-: 

que celle rencontre Servira 
T' re D Ennie ed Îa COuSe du 
pluraïsme syndical æt de Solida 

FêRE Soin, 1 fhumeur est 
donc plutét à la dé lors 

ceriaines 
fur troisième semaine, de pie 
L'amnpleur du mosvement ést rafini- 

cela pôur confirmer, : selon: les 

ei sont à: 

partenaires. ce qui avait ev pour. | avtient suscité une verte réplique de 
résultat ‘d'entraîner le j Ps M. Ligatchev. le. vigilant 
une . Confrontation des pi mmméro deux du parti - Nous pre- 

| ver ‘les principales Pres de nons pour base le caracière de 
: Ropériäle r: ESME ». nn classe des relations internationales, 

us par. avait-il dit quelques jours plus tard 
au cours d'une visite à Toute 
autre présentation de la ion ne 

: sn er tard, la Pravda elle- peur que que semer la wsion dans 
méême-avait pAbliE une critique. de. Tape 0e SONAIqueE et" de: HO 
Staline sur-un autre-sujet jusque-Là à l'étranger. ». 
tabou : le pacté “L'attide de M. Fatine apporte la 
Moïns..il est vrai, sur la signature di d'un éclairage historique et ue caution 
Premier accard d'août 1939 que sur idéologique à cette polémique, 
la « gestion » beaucoup trop amicale laquelle confirme que le grand débat 
des. nouvelles. relations avec FAlle- en cours depuis mois entre les 

responsables Eole sur les 
- iythmes et l'ampleur de la « peres- 

les troïke», loin d'avoir été tranché par 
la conférence du parti en juin, 
s’éteod maintenant au sujet relative- 
ment de k ue étran- 
gère. L'URSS doit-elle s'insérer 

: 4 Eng société internationale red 
Mais. la victime indirecte de ce  du'elle est constituée et sc pencher 

-nouveas, coup de..barre à droite S2r les problèmes universels de l'éco- 
être M. Chevardnadze et, logic où des échanges culturels et pourrait 

R : Sp Bis punée 6h que Humains, comme le proclament les 
<peestroïkisies », ou bien continuer 

sé Lels que dé se considérer comme l'ennemi de 
Ï ; voire.M. Gorbatchew lui: RS re 

ee rit révol comme le rappel 
HD les gardiens du d ? 

Lorsqu'un tel débat op; 
eux non ples seulement seulement des profes 
sëurs, mais quasi directement des 

* membres du bureau politique, il faut 
bien en conclure que quelque chose 
À A Bu À pe à als 

«ni guerre ni Paix » 
M. Gorbetchev avait donné jusqu'à 

. présent sa caution nc saurait se pro- 
. longer indéfiniment. 

MICHEL TATU. 

) A file de Bréjnei pourait être appelée 
“au: procès de son mari, 

: Jouri Tchourbanoy : 
file de. éro ün M. Guerassimov a confirmé que 

soviétique Leonid Brejnev, Galins le Ménérel Tchourbanov. accusé 
Bréjneva, ponrtait être appelée: à En touché des pots-de-vin pour 

È de 1 milion de dollars, risguait 
ième. . pe de NE AUS en lt 

à, Jours. Tohourbanov; -accusé -vier 1987, il avait perdu.ses fonc- 
ion,æ tions ministérielles en 1984, deux et de corruption, 

| indiqué, le mardi 30 août, à Moscou, ans après la mort de Brejnev. 
du ministère porte-parolé 

que des affaires étrangères. M. Gue- va. long article sur Gi 
rassimov a précisé, lors d'une confé- l’accnsant de + dégradation 
rence. de. presée, qu'environ. deux . morale» et le décrivant comme un 
cents’ personnes seraient appelées à ‘ persdnnage sans scrupules ayant de 

A < médiocres Es, » RE E 107 à A 1e capeacii incapa- 

: de M Beaev ain Fee vo ble de mner. des. activités intellec- 
tuelles sérieuses ». T1 a toujours 

| s'ouvic. lundi prochain, et pourrait . cherché à obtenir + les faveurs de 
durer deux mois. Le procès’ ne sera ses supérieurs», el s09 « appétit | 
ouvert à la presse étrangère qu’à son s'est” ones de façon exorbitante 

me en 971 =, MES le quotidien 
—'(AFF.) 

Une concession majeure du général Jaruzelski 

nai molite aie de — avec ce cümmentaire : « De nou- 
D et c'est i le A grèves d'août — ur Po mat la 

L'Egite œubolique a de nouveau 
A dans la Son uen négocie. 

Là tr de affaires 
-létrangères, sa 

.eix, le merdi 30 août, à Nicosie, Fn 
second jour de sa visite à 
nouveaux entretiens avec pes 
dent chypriote, M. Georges 

Leurs conversations Ont porté 
sur les résultats des pourparlers que 

dialogue eee le 

interruption de trois ans. 
Lors d'une conférence de presse, 

M. Papoulias a qualifié de + très 
.imporiante et cruciale » Là 

ue traverse actuellement 
À a décaré ue un geste de 
volonté » de uie consisterait 

usé |. à retirer ses troupes de la partie nord 
mardi soir dé File. + Toute démarche effertuée 

des images de la signa- pr la tone Mrrction 

see PE Gdansk du. solution œu ns problèpe y 
41 août 1980 — acrards qui ont été pro à aura un éffet Pos us Les 

déclarés ni uls depuis per À relations #réco-turques », at-il 

15 septembre, à Ni icosie, après ue . 

THE CAIVERST y es Dan 

PE an. 
“&: EC, 
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' a 1£0.0CT..i68.—à 
DUREE S du Parti social-démocrate 

Le triomphe des femmes 
MUNSTER 
de notre envoyé spécial 

Le Parti social-démocrate ouest- 
allemand (SPD) s'est détaché du 
marxisme voici presque trente ans, 
mais il reste peredé que l'Histoire 
a un sens. lorsque celle-ci ne 
marche pas assez vite à son gré, il 
s'emploie à lui donner un coup de 
pouce. 

C'est ce qui s'est produit, le mardi 
30 août, à Mas, au premier jour 
du trente-troisième congrès du 
SP une ambiance euphori- 
ue, le plus ancien socialiste 

urope à adopté, une majorité 
écrasante, le pe d'instaurer un 
quota obligatoire femmes à Lous 
ls échelons de responsabilités. 
Après gps prieur étapes intermé- 

SPD devra, en 1998, com- 
pores ob obligatoirement 40% de 

toutes les fonctions 
drives, sus bien dans Jes organes : 
internes du parti que parmi les élus 
des diverses instances de la démo- 
cratie auest-allemande, La 
dente de séance, Mn Herta 
Däubler-Gmelin, n'a pas hésité à 
qualifier cet instant d'e histori- 

spectatrices et même journalistes — 
s'embrassaient, les larmes aux veux. 
C'était une sorte de nuit du 4 août 
aide féministe, au cours de 

quelle on avait pu assister au spec- 
tacle t de renoncement des 
princi ténors du parti aux tradi- 
tionnels privilèges masculins, le 
main sur le cœur. 

Dans la salle, l'ambiance était 
chauffée par des groupes de 

PARTS de Ait 6 MD one li It du le ra 

lant aux délégués que les dl 
tions d'intention sur l'égalité des 
droïts entre les hommes et les 
femmes ne suffisaient pas et que les 
quotas obligatoires re la seule 
garantie du ç] pont À 
temps Pa imap és 0 
cette d 
courant, un gp digne & cu chè- 
vre de M. Seguin : courageux, 
compte tenu de l’a: 
rale, mais finalement désespéré. 
Leurs arguments ne manquaient pas 
de bon sens : la mise en Œuvre, aux 
échelons locaux du parti, de ces 
décisions radicales pouvait étre un 
obstacle à l'efficacité de la machine 
politique. Ne re t-il LR rs 

tion 
ss mene fan RAvancer les 

rite per ue. Par 362 Rens 
contre congrès adoptait 
réforme des statuts du parti instau- 
rant les quotas. 

Les “« pontes» de la social- 
démocratie allemande et 
rement les plus anciens d'entre eux : 
étaient-ils à 
la Le de ? Si pertinence de cette mesure ? 
ne l'étaient pas, la lecture des der- 
niers_ sondages d'opinion Jes a 
convaincus que cette était 
de nature à satisfaire une opinion 
publique travaillée en fondeur 
par un mouvement féministe fort 
vivace depuis plus de dix ans. 

. Lech Walesa 
actif, par émissaires interposés. Le 

Kiszczok, militaire de car- 
Fière, ministre de l'intérieur depuis 
août 1981 et âgé de soïixante-deux 

Ace qui a fou lon se oppe | ie wi a toujours Invité ses 
éants à venir le voir. ne dérdaignant 
pas d’ailleurs pra pars 
téléphone pour ler. 
dans 1 parti de bas de fer qui est 
maintenant en, 
Jaruzelski pourra-t-il Rise de 
souplesse sans renier sur ce quai il-a. 
assis son pouvoir l'écrasement parle 
Force du pluralisme syndical ? 

SYLVIE KAUFFMANN. 

En visite à Nicosie 

Le ministre grec des affaires étrangères 
réclame de nouveau le retrait 

. des troupes turques du nord de Chypre 
nue 

grecs. 
Au cours de sa visite, M. Papou- 

Kas a également rencontré Les res- 
ponsabiés de tous les partis polie 
Ques chypriotes et constaté qu’= ils 
étaient ious d'accord - rues, 
sité d'entamer le dialogue avec les 

turcs et d'en assurer Ja 
réussite. Il a eu enfin mardi soir 
un entretien avec le prenant 
spécial des Nations unies à Chypre, 
M. Oscar Camilion. 

Pour sa part, le président de la 
communauté ue de Chypre, 
M. Rauf Denktash, a critiqué les 
Era concernant «les trois 
ibertés « (de voyager, de s'intaller 
et d'acquérir des propriétés pour 
chaque © e sur tout le terri- 

Le « ras-le-bol - des femmes 

mesure, pour 
mettre en Le due 
Creme) rap 

à nous F aller de soi. 
rèches et écoles maternelles sont 

prise en compte des 
cifiques de la femme moderne qui 
veut travailler et s'épanouir en 

du foyer ne peut, dans ces 
conditions, que résulter d'une entrée 

f 
décisions. 

fees 
Cette «rupture historique» du 

SPD avec les mœurs poitiques 
en République fédérale 

devrait devrai pus ronier sels infos 
an dehors. autres parts 

— chrétien-dém Rs 

eux Gas sont sq ou quoi juoique 

iteme & leurs pr 
Dans la foulée, le taP be priaipe de l'Acétion don 

troisième général adjoint 
— une ferme, bien entendu — qui 
devrait, jeudi sir. gandre 
MM. ochen Vogel 
Rau et Oskar Lafontaine dans le 
saint des saints de la baute direction 
du parti Les pronostics placent 
Er ee pren 

e: gun longiemps 
thèses féministes à l'intérieur du 
parti, en position de favorite. 

Avant ce débat décisif, le congrès 
avait entendu le tal d’acuvité 
de son = Hans-Jochen 
Vogel. Quinze mois après sa prise de 
fonctions, celui-ci peut s’estimer 
satisfait de la tâche accomplie : mal- 
gré la défaite électorale de jan- 
er 1987. le SPD a retronvé une 
apparence d'unité. Ses déchirements 
internes liés au débat sur le station- 
nement de missiles de l'OTAN 
appartiennent maintenant à l'His- 
toire. Le géré d’une main de 
Le Vogel, a retrouvé une 

d'expression et d'action sur les 
problèmes fondamentaux dont il 
commence à tirer les premiers béné- 
fices : il dépasse maintenant les 

dans les son- 

N leur faudra auparavant 
ss 0 ds RS 

IRLANDE DU NORD : représailles britanniques ? 

Trois membres de 'IRA abattus 
par une équipe du SAS 

Trois membres présumés de 
TIRA ont été tués, le mardi Les 
midi 30 Lg des soldats bnitan- 
us près dans Je centre 

de TU) r, là où un attentat de 
l'arméc républicaine irlandaise 
avait, dix jours plus tôt, coûté la vie 
à huit militaires. Selon un porte- 
pue, de la police locale (RUC). 

les trois hommes, qui étaient armés, 
ont été abattus par des membres des 
joues d'élite antiterrorisies de 
armée britannique (SAS). Ceux- 
Hi qui étaient apparemment en civil, 
seraient intervenus pour contrecar- 

Daïs une allocution retransmise par 
la télévision et la radio dans la partie 
turque de l'ile, M. Denktash s'est 
opposé aux trois hbertës, « pre 
qu'une fédération bi-zona FE 
Serait pas ainsi vraiment sect .. 
Faisant l'historique des 
pate le eux Sonmunautés, 

im, 
tance de l'autonomie ee Fe 
turque au sein d’une future fi 
tion, ce qui évitera, selon lui, “la 
répetition des massacres (de chy- 
priotes turcs par les chypriotes 
grets), de 1963 et de 1974 », 

Selon Faccord conclu à Genève, 
MM. Denktasb et Vassiliou se ren- 
contreront le 1$ mbre prochain 
à l'hôtel Ledra sur la fi 
de démarcation à Nicosie, pour Bis. 
cuter les modalités de reprise des 
ee de paix. On apprend 

ue M. Vassiliou fera 
Dr vie at iciclle de deux jours en 
France, les 10 et L1 octobre, à l'iavi- 
tation de M. François Mierrand. — 

rer une attaque de l’IRA contre un 
ids lourd sur la route reliant 

Omagh à Carrickmore. 
guet témoins de la fusillade indi- 

ue les agents du SAS ont fait 
Du à plusieurs reprises sur les mem 

nr qu u da par un coptère des 
forces de sécurité quelques instants 
plus tard. Un prêtre catholique, 
venu administrer les derniers sacre- 
ments aux trois victimes sur les lieux 
de la fusillade, a déclaré que Fun 
des corps était + méconnaissable ». 

Alors que mreredt matin Jes 
forces de sécurité de l'Ulster conti- 
nuaient à observer un mutisme total 
sur cette affaire, les observateurs, 
tant à Love qu'à Belfast, privilé- 

la thèse d'une embnscade 
CES de représailles contre 
FIRA. L' 

ue, qui ont coûté la vie à jietsie 
fs en Uister, en 

h le continent del ES européen depuis le 

Le Sinn Fein (branche politique 
de l'IRA) a accusé le mercredi 
31 août le gouvernement de 
Me Thatcher d'avoir ordonné 
l'« exécution - de trois de ses sym- 
pathisants, « Ce gouvernement, est-it 
dit dans Le communiqué, a manifes- 
tement ordonné ce bain de afin 
np sans en les frlen- 
dois opposés à 52 
Sion Fein a révélé Fe ue 
occasion l'identité des trois « répu- 

+ &batus au cours de l'opé- 
ration : Brian Mullan et les frères 
Gerard et Martin Harte. Brian Mul- 
lan avait été interpellé mercredi der- 
nier pour être enténdu dans je cadre 
de ue uête sur l'atientat contre un 

ifitaire britannique. [I avait été 
reliché au début de la semaine, 
après avoir ME maintenu en gardé à 
vue pendant cinq jours. Aucune 
Charge n'avait été retenue contre lui. 
— {AFP, Reuter.) 
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Proche-Orient 

Un entretien avec le ministre iranien 
des affaires étrangères 

M. Velayati exclut toute concession 
sans contrepartie 

Tandis qu'à Gerfre les négociations entre Fran et l'irak mar- 
quent le pas, limam Khomeiny a souligné, le mardi 30 août, que le 
peuple iranien pe devait pas considérer la guerre avec son voisin 
comme terminée. « Nous ne devons pas penser que £a guerre est ter- 
minée. Nous derans nous considérer en guerre », a-t-il déclaré au 
président Ai Khamenei, au premier ministre Mir-Hossein Moussavi 
et à plusieurs membres du gouvernement. L'armée iranienne, a 
ajouté l'imam Khomeiny, dont les propos étaient cités par Radio- 
Téhéran, doit être prète à toute éventualité, les ennemis de Fran ne 
cessant d’ourdir des plans contre Tébéram. Accepter un cessez-le- 
fe avec lirak sans renversement du président Saddam Hussein est 
pire que de boire du poison, a-t-il dit, avant. d'ajouter: « Nos 
ennemis — qu'ils soient importants, comme l'Amérique ou l'Union 
soviétique, ou que ce soient leurs valets, comme Saddam et Ses Sem 

- blables — trament constamment des intrigues, car ls sont contre 
… l'islanr et ils constatent que l'islam est derenue une grande puissance 

… dans Je monde, » 

Naft Chahr, ainsi que de nombreux 
GENÈVE ses. « En ce qui nous concerne, 

Semi: irme-t-il, nous nous sommes 
de notre envoyé spécial entièrement retirés de toutes les 

. + Disons que les choses ne vont 
pas aussi bien que souhaité. » 
D'entrée, le chef de Ia diplomatie 
iranienne, M. Ali Akbar Velayati, 

. essaie de dédramatiser la Re 
H est vrai que depuis le début 
négociations irano-irakiennes, il y à 
environ une semaine, peu de progrès 

. ont été accomplis dans - l'étrange 
-  face-à-face > iranc-irakien du Palais 

des nations de Genève. Les pourpar- 
lers sont menacés de paralysie et, 
apparemment, seule une initiative 
de M. Perez de Cuellar peut encore 

: … sauver Ja conférence. 

Avec son air juvénile à quarante- 
cinq ans, M. Velayati, qui a renoncé 
à une brillante carrière de médecin 
pédiatre pour se consacrer depuis 

- uns dizaine d'années à la carrière 
diplomatique, a toutes les qualités 
d’un négociateur chevrünné. L'obsti- 

- mation d'abord — il ne veut pas 
*. s'écarter d'un iota de la sacro-sainte 
‘* résolution 598 du Conseil de sécu- 
per 
pourtant mis plus d'un an à accep- 
ter, — ensuite un sang-froid mâtiné 

I éciate de rire lorsqu'on l'inter- 
roge sur le caractère - direct » des 
négociations avec les Irakiens. 
< Disons plutôt, remarquet-il, qu'il 
s'agit de négociations triangu- 
laires. » I] avoue que, depuis une 
semaine, il u'a pas encore adressé 
une seule fois la parole à son collè- 
que hatien, NL'Tarok AUS «Je ne 
ui parle qu'à travers M. de Cuel- 
lar : on ne peut dire sérieusement 
qu'il s'agisse de négociations 
directes ou d'un véritable face-à- 
face. » : 

Ast-il l'espoir qu'un jour i y aura 
un véritable face-à-face irano- 

volont ; 

Pour l'instant, on en est encore 
loin, et M. Velayati, qui nous reçoit 
Sens je coques menés M retiens 

de la délégation iranienne — compo- 
sée en grande té de techno- 
crates formés en Occident, — 

1 et le belli- 
cisme des Irakiens, principaux res- 
ponsables, selon lui, de l'impasse. 

Pise de pes Fhernudles opé- encore ntuelles 
rations de déblaiement du Chatt-el- 
Arab. Le cessez-le-feu vient d'être 
“proclamé. Pour le consolider, nous 
devrions suivre l'ordre fixé par la 
résolution 598 : le retrait sans délai 
de toutes les forces jusqu'aux fron- 
tières internationalement reconnues, 
suivi du rapatriement des prison- 
niers de guerre, Le d'aborder les 
autres problèmes. Nul ne peut affir- 
mer sincèrement le Afbiaie ent 
du Chat: est plus priori- 
taire que le‘retour des 

leurs foyers ». 

Pour M. Velayati, les lrakiens 
mutipiet score: dan le 
but de perpétuer l'état de guerre et 
«nous arracher des concessions ». 
Jréèle À 6e peopos que lévrnée de 
Bagdad occupe encore en Iran 
EE ph D er 
toire, dont deux villes, Khosravi et 

le 
e les erprsrs sont pleins de 

“ , 

Pertions du territoire irakien que 
nous occupions dès que nous avons 
accepté la résolution 398. C'est 
ainsi que nous ne nOuS (rOuvOons 
plus au Kurdistan irakien mais seu- 
lement à sa frontière. S'ils veulent 
vraiment la paix, ils devraient donc 
d'abord évacuer tous les territoires 
qu'ils occupent encore en Fran. Il est 
cependant douteux qu'ils acceptent 
La résolution 598 dans son intégra- 
dété, notamment à cause de son 
sixième paragraphe qui prévoit la 
création d'un organe impartial 
chargé d'enquêter sur là responsabi- 
lité du conflit. [ls savent qu'ils sont 
des agresseurs : aussi n'aiment-ils 
pas beaucoup l'énoncé de ce para- 

graphe». 

Méfiance 

Mais ne pense-t-il pas qu'une 
« concession » de la part de l'Iran ca 
ce qui concerne notamment Île 
déblaiement du Chatt-El-Arab pour- 
rait contribuer à débloquer la- crise 
et faciliter ainsi la mise en applice- 
tion de la résolution 598, ce qu'appa- 
remment soubaitaient les Iraniens ? 
La réponse ne tarde pas et reflète la 
méfiance qui s'est installée entre les 
deux pays je de huit bre de 
guerre : « Nous sommes ici pour 
procéder à la mise en application de 
cette résolution; si nous cédons 
devant les exigences irakiennes, rien 
ne nous garantit qu'ils ne formule- 
ront pas d'autres condirions tout 
aussi contraïgnantes. Ils sont assis 
autour de la.table des négociarions 
et veulent encore plus de conces- 
sions. au lieu de faire preuve de 
honne: volonté Fourquoi serions- 
nous les seuls à faire des conces- 
sions P= : 

M. Velayati estime que, contrai- 
rement à ce qu'affirment les Ira- 
kiens, T'iran a pleinement le droit 
d'inspecter et'de fouiller les bateaux 
qui naviguent dans les eaux territo- 
riales iraniennes du détroit 
d'Ormouz. «Les frakiens, dit-il, 
savent ee bien que c'est là notre 
droit ; ils pensent cependant que 
nous devrions faire preuve de bonne 
volonsé et ne pas exercer ce droit. 
D'accord, nous sommes prêts à faire 
preuve de bonne volonté mais unit- 
que sur une base de récipro- 

Le chef de la diplomatie de Téhé- 
ran éstime qu'une fois réglé le pro- 
blème litigieux du retrait des forces 
jusqu'aux frontières internationale- 
ment reconnues, celui du rapatrie- 
ment des prisosniers de guerre ne 
présentera pas de difficultés particu- 
lières. « Tour dépend en effet du 
secrétaire général de l'ONU qui 
devrait annoncer la date du débur 

© ISRAËL : huit Palestinions 
blessés on Cisjordanie. — Huit 
Palestiniens ont été blessés, le mardi 

fa Cisjordanie occupée}, a-t-on appris 
de Source palestinienne. Deux 
blessés, âgés de vingt et vingt-deux 
ans, ont été grièvement atteints res 
pectivement au cou et à {a poitrine. 
Ces incidents Ont marqué une nou- 

® LIBAN : un mort et six 
blessés dans l'explosion d’une voi- 
ture piégée. — Un enfant a été tué 
et six personnes ont été blessées, 

à 
agglomération ‘sur la route 
Damss dans la plaine de ia Békaa 
sous contrôle syrien, La voiture a 
expiosé sur l'artère pnncipale de 
Chtaura, près d'un immeuble en 
construction, à proximité duquel des 
enfants jouaient. Cet attentat inter- 
vient aprés la découverte par l'armée 
synenne de plusieurs voitures pié- 
gées à Bayrouth-Ouest, le Secteur à 
Re NMSUANS cialis contre. 

Amériques 

L'annonce de la candidature du général Pinochet 
a donné lieu à de violentes manifestations 

SANTIAGO-DU-CHILI . 
de notre correspondant 

Il est un peu plus de 17 heures, le 
mardi 30 août, lorsque le général 
d'aviation Enrique Montero, qui fait 
office de secrétaire pendant la réu- 
aion des ts en chef de la 
jnte, procède à la lecture de l'acte 
officiel. I! annonce au pays que 
l'amiral ino, Le Matthei 
(aviation) et le général Stange 
(carabiniers) « estiment fout à fair 
approprié que le général Pinochet 
soi la ferons qui occupe la 
charge président de la Républir 
que à compter du 11 mars 1989 ». 

gp era à accepté la désignation » trois 
mille invités qui remplissent la 
grande salle de l'édifice Diego- 
Portales. siège de la junte militaire, 
se lèvent alors et ovationnent le cau- 
didat. 

Puis l'amiral Merino prend k 
parole pour justifier le ix des 
forces armées, en revenant sur un 
thème qui lui est cher, celui de 1e 
lutte « des Chiliens bien nés comre 
les êtres sans me, qui ne sont pas 
humains ». L’amiral se réfère ainsi à 
ceux qu'il a l'habitude d'appeler 
« les humanoïdes marxistes ». C'est 
finalement au tour du président- 
candidat de prononcer une courte 
allocution. Après avoir précisé que 
le plébiscite aura lieu Je 5 octobre, il 
presse ses cnpanoes de s'unir 
autour de sa idature, afin que Le 
Chili « progresse, dans la concorde 
et la sécurité, vers la consolidation 
des institurions restaurées ». 

Mais, tandis que se déroule la 
cérémonie officielle, les rues du cen- 
tre de la capitale sont le théâtre de 
violentes bagarres entre des parti- 
sans du régime, soutenus par les 
carabiniers, et des groupes d'oppo- 
sants, 

Les échauffourées de ce + super- 
mardi », pour reprendre l'ex, h 
d'un magazine i 
ont commencé en ‘fait lorsque le 
général Pinochet, avec une ponctua- 
ité toute militaire, a fait son entrée, 
à midi précis, au ministère de la 

carabiniers l'ont précédé 
quelques minutes, et c'est dans la 
salle où se consritua à junte de gour 
vernement, le jour du coup d'État 
du 11 septembre 1973, qui mit fin 
au régime Allende, que uatre 
hommes vont 1e réunir pendatit 

Dès le -début de la réunion des 
commandants en chef, plusieurs mil- 

CHILI : la préparation du ébiscite 

liers de manifestants d'opposition, 
erbürant très souvent un badge en 
faveur du «non», se regroupent 
dans Jes rues du ceatre. Et l'habituel 

va 10omber { », alterne avec ie slogan 
du.jour : « Chili! Chili!, dehors 
ré Les:forces de l'ordre, 
appuyées per de puissantes, aûto- 

- pompes et des Jeep blindées lançent 
des gaz particulièrement nocifs, 
s'efforceront alots — en vain — de 

Æ l'appel de la « coordination 
pour le oui», quelque cinq mille 
personnes affluent vers la place qui 
fait Face au palais présidentiel 
Moneda, pour célébrer la désigne- 
tion de leur candidat. Mais les 
colonnes «pi étistes ».se heur-: 
tent aux Contre-manifestanis du 
+ ROR », qui tiennent la rue, et les 
bagarres se ff . : 

« La comédie 
est finie » 

A 20 heures, quand [a foule se dis- 
perse, le centre de la capitale, 
d'ordinaire très animé, est pratique- 
ment désert. Cafés et boutiques ont 
fermé, et les bus se font rares. Un 

Quinze 
1973 

— 11 septembre : Un coup d'Etat 
militaire dirigé par le commandant 
ex chef des forces le 
Augusto Pinachet, met fin à trois 
années (1970-1973) de gouverne- 
ment socialiste du. président Salva- 
dor Allende, qui meurt au cours de 
l'assaut contre le palais de.{a - 
Moneda (présidence). 

1974 

— 15 juie : Création de là Direc- 
DEN 5 Lire Bob nationale 

, police politique accusée 
de nombreux crimes. . * 

197 
— 13 soût : La DINA est dis | 

soute et remplacée gs la Centrale 
nationale d’infarma (CN). 

— 12 décembre : Après sa 
condamnation la quatrième 
année cansécutive par l'ONU, pour 
violations des droits de l’homme, le 
général Pinochet convoque une 
consultation nationafe j 
ser V'« ingérence ét ». 

du mandat 

répous | 

— 4 janvier : Plébiscite, Le gou- 
vernement affirme avoir obten 
75 % des votes en sa faveur. : 
= 19 avril : Promulgation d'une 

loi d'amnistie, concernant tous les 
auteurs de crimes et délits is le 
11 septembre 1973. L'amnistie 
s'applique à on ‘grand nombre de 
policiers, de militaires et d'agents de 

1980 

— 11 septembre : Approbation 
par 67 % de votants d'une nouvelle 
Constitution. qui prévoit l'extension 

"Augusto Pinochet 
jusqu'en 1989. : 

‘181 

ans de régime militaire 

qui à l'&u de voter pour lui- 
même. « La comédie est finie, 

déclare le dirigeant socialiste 

Ricardo Lagos, er les Chiliens 

devront choisir entre l'affrontement, 

représenté par Pinochet, et le 

consensus national, par le 
non » - 

Le chef de T'Etat briques donc 
dans trente-cinq jours les'st 

de ses concitoyens. S'il était 6lu, il 

pourrait occuper la charge p " 

tielle jusqu'en 1997, Fe l 

civils, rarissimes ces dernières 
années malgré la polarisation politi- 
que, commencent À devenir dange- 
reusement fréquents. Le Chili 
basculera-t-il dans la violence entre 

Commando national des travail. 
leurs, sous la conduite de Rodolfo 

-— 6 norembre : L'état de siège 
estinstauré dans tout le pays. 

Ps 1986 | 
— Joillet : Grèves nationales et 

manifestations violentes (sept 
morts)... a 
Ê — 7 septembre ne At du 
rogt patriotique ue! 

(clandestin) contre je . 
chet. Cinq membres de son escorte 
sont tués. 
8 septembre à Mesures 

mises en Ë u a 

D 
Foeser  ne sécmetee 

de an ne 2 png 

A TRAVERS LE MONDE 
Afghanistan 

Washington accuse 
le Kremlin de violation 
dé l'accord de Genève 

Les Etats-Unis ont accusé, le 
mardi 30 août, fes Soviétiques 
d'avoir violé l'accord de Genève sur 
l'Afghanistan en envoyant des bom- 
berdiers basés en URSS pour défen- 
dre la villa de Kunduz, assiégée par la 
rétistancs. « Des appareils basés on 
territoire soviétique ont perbcipé à 
des bombardements aériens sur Kun- 
duz, a déclaré le porte-parole du 
département 

unies pour l'Afghanistan et le Pakis- 
tan). Tourefois, le traité qui stipule la 
fin de l'occupation soviétique n'est 
Pas menacé. il 

EN Dern 

D'autre part, le porte-parole du 
. Ministère soviétique des affaires . 

étrangères a démenti mardi que 
l'URSS. ait menacé d'entreprendre 
‘des actions concrètes contre le’ ‘ 
Pakistan quelques jours avamt la: : 
mort du général Zia. Enfin, le gouver- . 
nement afghan a demandé aux Etats- 
Unis et au Pakistan de pousser la 
résistance à négocier avec Kaboul la 
formation d'un gouvemement de' 
coalition. — AFP, Reuter, AP.) 

Cuba 

Ricardo Bofill 
ONE 

autorisé à sortir du pays | 
Le gouvernement cubain à auto- 

visé M. Ricardo Bofill, président du 
Comité cubain des droits de l'homme 
{CCDH), à quitter le pays pour 8tre 
opéré de calculs rénaux aux Etats- 
Unis ou en Europe, ont annoncé, le 
Fu août mardi des proches de” 

CRicardo Baofii s'était réfugié à : 
l'ambassade de France à Cuba dirant 
Fété 1996 et avait regagné sou Jomicile 

74 
et Gris 

227, bd: Anatole-France 93200 ST-DENIS 48.21.60 21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.54 34 

© 309 GTI Gris grapinte, Rouge Valletinga 

“Différentes couleurs et options 

accuse les comités : 
révolutionnaires 

tionnaies (..) et ont fiquidé phys- : 
quement certains éléments qui : 
s'étaient. manifestement écartés de 

chef de la révolution. IIbyemne -dans 
-Wn discours ratrensmis en direct, . 
lundi, à la radio et à la télévision. . |. 

Ces ‘individus, -#-t-il dit, «-cher- 
chajent à nuire aux masses dans le 

iers modèles 88 
BEUNR QUIL 

© 205 XR 24 st 1360 cu Grié Winchester 
205 XT Gris graphite. 
© 205 GTI Tout | 

=. Le chef d'état-major 
reconnaît que dés secours 

- Ont été détournés . 

silent pu favoriser leurs k 
des fins poltiques, Porn à 
Je na peux accuser * 

[AH 
à 

te. sit en 4 CE is Ent ca ie a 

. Le nouveau chef d'état-major de 
l'armée soudanaise, le général Mehdi 
Babi Nimer,.a admis que des vivres 

‘ions avaient été détournés à des fins‘ 
politiques, tout en excluant. que 

- Dans 

éfugiés tes 

qui concams la distribution: des 
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1.22 L'UDF:et le RPR définissent le contenu de leur opposition 

Répoulait. le mercroël. 31: août, devant le © 7" Les interventions, mardi 30 août, de M. Gis- l'autre formrations toutefois gênées même temps le de M. Stasi qui juge les 
SR er à ceux des dirigeants de : D en ec oen eniouraures par Laos & M. Mod sochalisies pes réticouts que les centristes à 

opposition qui donteat de Fopportunité du réfé- ML. Juppé, préparant célle de M. Chirac, ont été elle 
rendu se la Nouveïle-Caiédonie, M. Mitter | placées sous Le signe du dureisgement à l'égard da l'#imde des coutristes . mer pl up 

ait jeéoncer à Focal enoncer su référening ce. gonveruement et de is majorité, comme SU j, Curristes à une alliance avec Je PC», à aussi htm tr ae qe. le ceutre ganche» est 
EE D AS à ER M et ee tôt affirmé, mercredi 3% août, M. Queyramne, «d'une parfaite clarté et contraste avec La 

Rp AT PR affronter sans tarder le mourean pouvoir. L'une et See PRES Dés RER TDR. 

M: Valéry Giscard d'Estaing durcit son attitude | MM-Juppéet Balhdr 
117 àPégard du chef de l'Etat EE 

PCT ——  nification 2 de Guillaume d'Orange plaît beau- ment», car s'il y en à - qui en par- 
AVORIAZ  —" ,., - Dictons à nomvmeu su goär du d'Estüng veut donner letonetsu® de opposition. si ce retour en foree | Coup à M. Alein Juppé, lesecrétaire lens, nous nous la faisons» Et 
der notre erivoyd spécial . Ce pes ag md Gis- tout en peaufinant airs 4 de de M. Giscard d'Estaing ne va pas | s£néral du RPR, nommé par répondant, sans Îe citer, à 

der notre « ré spécis — rd'd'Estaing estime. de que ce mellqu Ceopée rence, il finalement id _ Se oee M. Jacques Chirac au lendemain de M. Etienne Pinte, qui, dans 

TRE eee me Jen cetions de: l'EIRE w: cherche LR dimpueE conne Voder ru président la double défaite élecivrale du mou- le Monde du 30 août, s'était 
Intie. convicfon on’ choix de: a pre & que:des nationale Le opposition. n’est pas le dernier à croire encore à | ,ement, pour tenter de lui permettre que « {e RPR ait perdu son âme», le 

stratège, M: Valéry Giscard' hances des entreprises ». … Pour hui tont se tient. Son parisur l'UDF de retourner dans l'opposition sans secrétaire général a « invité ceux qui 
d'Estaing a’ s tiré un Avec M François Mitterrand, la Europe est en effet assorti d'un Car si, pour l'instant, la caravanc | trop de dégâts. Lors de son premier ont le sentiment d'avoir perdu leur 

trait sur l'ouverture. Sa rentrée pob- line de miel paraît également bel et pari sur l'union de l'opposition RPR- Giscard passe, beaucoup de chiens | point de presse, le mardi 30 août, éme à verir la retrouver au milieu 

tique, mardi. 30 août à -Avoriaz bien terminée. Sans jamais le citer UDF qu'il 2 spectaculairement dans la meute continuent d’aboyer. | M. Juppé a expliqué qu’elle résume des jeunes gauilistes. Ce sera le 

t son fan-club du Mouvement  nommément, M. Giscard d'Estring i à Avoriaz I est significatif que, pour la pre- | - sn très bed D. rar pm remède à la déprime qui 

des jeunes giscardièns, en a donné le = contesté le rôle tem par:le chef de opposition doit aussi, selon lui, pré. mière fois, l'UDF n'est pes parvenne | l'ancien ministre au budget peut frapper, peut-être, tel ou tel ». 

trèsnet. : . ‘ -.: ‘ J'Etet sur la scène internationale et parer à sa façon Je tournant de 1993 à organiser avant la rentrée d'octo- | voulait-il dire qu’il See rar M. Balladur, le même mardi au 

particulièrement ‘au niveau euro. en forment un mouvement « libéral bre ses j drait » la ligne du : p 

pées. Alors qu'il n'y a pas longtemps et centriste» à dimension euro- contestation qui ne cesse dans ses = vies grec mir 

encore, fl 3e ï . Péenne. Mission rangs, où qu'il - maintiendrait » Son tique «érait légitime», mais 
‘de voir sur ce terrain toutes les. Le raisonnement de M. Giscard . mouvement dans une opposition ajoutant que «/'aurocritique » 

L avec les socialistes d'Estaing est le suivant : «Un gou- ? sans faiblesse, malgré les remous qui dvair aussi avoir sa place. 

levées, ape d'Estaing s 2 venemen socialiste n'est pos le ï SL scies MEUDEE La fermeté dans l'opposition, le 
: <encensement Ver pieux é pour préparer l'entrée François Léotard, (J Le week-end prochain devrait h i 

_. + dont l'Europe est, chez nôus, La de ls en Europe. L'Europe a PR, est-il prêt à se transformer en | mettre d'v voir plus clair. FauW de RPR pourrai à menifegter à l'oces 

ime et qui, selon ni, prépare mal besoin d'un grand parti libéral et gérant de succursale? M. André | journées parlementaires, le RPR a  Culsdonie érendem Nouvel 
: la France au rendez-vous de 1993. cemariste en France pour accélérer  Rossinot Cd ns d'us | en effet décidé de faire de l’univer- M da. € 

F:  H rogrette qu'on-laisse <se des. son wsion » L'UDF étant « le parti parti radical : ce miracle peut- | sité.d'été des jeunes du mouvement ais, dans un communiqué, 

* serrer.la: Sohésion franco- lé plus européen de tous et enten- il se produire sous l'enseigne té RPR â É ÊLe di ï È | L 
allemande.» et constate -que la dantierester»,elle a, sil'onsuitce M. Pierre Méhaignerie, 

‘rai vocation naturelle à ‘les | ES 
cu fire an Fe Hi ü is 4 à une indépendance par .. 

eq mp ram alors que Le RPR avait formellement 
ï vé les accords de Matignon, 
< M Balladur non seulement déclare : 

Charles Pasqua, Edouard Bal. + Pourquoi faut-il attendre dix 
Jadur et Chirac qui, dimanche après. ans ? Est-ce que cette période de dix 
midi, devraient s'y exprimer publi d#$ savoir si les Calédoniens 

est-il de quement pour le première fois ou ne veulent pas rester 

shouts das ane | depuis les Iégilatives dans la République frençais est 
Eh contre-attaquant sur Ce terrain ur: tenter, étape, «cemtriste», et rangée derrière i vi 

de Europe qu'il it moe poor Porn mie DE MC Gueard d'Esning ? Celuc que Ja direction du movement us on je leur a demandé (..) et à 
”Elysée, . Val 

ing vise 

1 Ja air Fk “ L d 5 À 
L: ë F 

Ê | g 8 À F ÿ F] & : Ë Ë EI] Ë 
c<ouis.» € Gisord Epic un me était, mardi, pea disert sur les condi- errant ro re pd chaque fois ils ont répondu 

ble d'une pi Feux cartel électoral. D niquement fait que cette 

ainsi int D à LS ©‘: Pour lui donner des moyens | semble bien nniversité Etre 

- des élections européénes =" de juin d'expression concertée et cohérente ie Lie eus ve 

.… 1989. qui, su lendemain des munici © 00n plus le pompon de la cacopho quid 
: es Grue me. Les revien 

ter, un rendez-vous lement pagnons. 
b : É Un poste de porte-parole a été créé, important ‘pour le classe 
En pman es der 6 Gin occupé par M. Alain Lamassoure, Enfin, et pourra surtout, 

délégu£ général des clubs giscar- l'UDF, sans 

RSR EU nie cons en $ si Com insi qu uhai 

D Piee dire crêtes pour ré. M. Giscard d'Estaing, d’avoir un 
LL RES ù g : .  seulet même langage sur les grands 

SEMESVE ue Re 

F4 | NAN OUI F | 

CRU Re TE ue 
PT An 
mi En À 

NDS 
SONT-ILS | 

M. Bernard Stasi et l'ouverture 

nnle) { «Les ER Lo ee de au PS 
chez les centristes » 

JAN TS | cata DRE Er de te 
ceux qui, por 5, OM. PS ». 
perverti ce thème et ont 

Li . 
pe Had 

. 

u Jénoër Arr si 

Chez les dirigeants de société, la ; Pot», & déclaré, le mardi 30 août, à PR apete o qrepiemqe iou nya te : na 

transparence n'est pas de mise. Au | Looœdy (Prime), M Bematd Go éjectoralcs. Dens là perspec- || 12 solitud) ï iton Le 
Ë UE z . premier vice-président io dos É + Ÿ e ça n'existe pas, dit-on... Et pourtant! Dans le 

salaire de base, s'ajoutent primes, - CDS rt tea S'a proposé le | | rythme effréné de Ia vie d'aujourd’hui, on voit beaucoup 

bonus et intéressements divers. PET Eh le Erigmmes ceutisie à itution d' ste d de monde pour en fait ne voir personne! Ion propose une 

Combien gagnent-ils réelfement ? Les estimé que * l'ouverture na rien à : rer rte pre cie 
à ; z “noir ces tentations de débat. res dont le cara affectivité et même la i 

patrons français sont-ils mieux er l'éhogs de personnalités, cvec ces ODA EN de VO En GE 

que leurs homologues européens : ER bla ons ces ner shnoaus. | | Seul. Seulement si vous le voulez! 

$ :: = ER 

chages 
appels au ralliement (..), avec ces |  Evoquant 

Téléphonez ou écrivez. 
“Consultez-nous sur 56-15 code ION? 

L] 
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. Joie mener patvilement et uns capsgement 2004 pl neue 64 S 

A propos de l'avenir de la |. ; | 

à nine Mini 
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Politique TT a 
Pour les élections municipales : Avant les élections sénatoriales partielles du 4 septembre 

Les ministres d’< ouverture» renlent favoriser | LOIRE: trop-plinà l'UDF |  DOURS: avantage au RPR | . e C} - la constitution de listes socialo-centristes | 
= s = heures de la clôture des candida- * favorisées par ESS rmbeis ES 

«Un grand mouvement d'idées Y de la Sécurité sociale et du | SA/NT-ÉTIENNE F tures, le maire d' Andréiene BESANCON l'UDF consécutive, pour une bonne 
s'inscrivant résolument dans [a refus de l'exclusion des Français. 1 | de notre correspondant Bouthéon, M. Fran de notre. correspondant - part, à la disparition d'Edger Feure 
majorité présidentielle » et destiné à est temps, a précisé M. Jacques Pel- enémtal dC Entre les investitures locales et les 
« 10Ls ceux qui se réfèrent à la Let- letier, ministre chargé de la coopéra- Les mille six cent quatre-vingt dé Les grands électeurs du Doubs | ‘cucouragrmenrts nationaux. on pour 
tre à tous les Français Sans dire m tion et du développement, d'établir an Gien de D LES Les deux pi candidats de | aüront à désigner le 4 septembre le ‘ rait bien assister à des 
sorialistes ni communistes. » «des contacts par-dessus la ligne | sont convoqués à Saint-Etienne, le l'opposition, M. André Delorme-et le | successeur dé M. Robert Schwint, in même de l'UDF, en Particulier 
M. Miche) Durafour, ministre de la jaune qui à fait tant de mal à notre dimanche 4 septembre, pour dési- docteur “Jacques Delore, sans éti- maire socialiste de Besançon qui, élu à Besançon et dans un canton pro 

fonction publique et des réformes pays depuis une vingtaine | gner le remplaçant au Sénat de quete litique expriment surtout à à 'Acerablée navionsie, a choisi che, celui de Marchaux. 
administratives, à ainsi présenté, le d'années ». FL Michel Duratour (élu en 1983), PS7 pie tt -[ d'abandonner le Sénat où. il est vrai, : Au RPR. les choges ne sont guère 
mardi 30 août, l'Association des Interrogé sur les déclarations de | démissionnaire depuis sa nomination as les huit candidats, seul le | il n'avait.été ré£lu en 1980 qu'evec pjus claires : les militants gaullistes 
démocrates (1). qu'il anime aux M. Jean-Marie Rausch au Journa/ | au ministère de la fonction publique socialiste, M. Fi: représente une seule voix d'avance. Trois candi- ‘dy Rassemblement pour la Franche- 
côtés de tous les ministres de Ju dimanche, selon lesquelles | er des réformes administratives, a Pue Eu DE: représ E dats se présentent : MM. Jean-Lonis Comté menacent de ne pas artendre 
T« laouerures (2). Fondée initiale. M, Raymond Barre « pourrait être pes pertement de Ia Desroches, maire d'Hérimoncout  jeg mugicipales sortir du pla- 

per MM. Durafour et Thie: j b M. Durafour avait choisi de Loire. Ce déséquilibre géographi 
de à Benucé, secrétaire d'Etat charge Re PM De Durafour a AE ae démissionner plutét que de traduit le poids de la ville de Sait- gs). André jpal à agneron. sl card.où [a réorganisation nue 
des relations culturelles internario- phrase d'Edgar Faure : « ll ne faut ge le retour à la Haute Assemblée Etienne sur la vie politique départe- G ci d ï son né à naguère par M. Jacques Toubon 
nales, entre les deux tours de l'élec- Jamais pourvoir ni postuler ë des son be éventuel : mentale. eorges Grulls ot Pré ER) M avait poussés. Si l'on ajonte à cela 

tion présidentielle, certe association, emplois qui ne sont pas vacants. » | M Francois Dubanchet, maire CDS" Onle retrouve dans ia préparation | sil général du + je. les velléités du Front national, on 
qui souhaïte être un « lieu de ren- de De avaitlumême js prochaines élections cantonales. En dépit de l'augmentation voit que les électeurs ‘de droite 
contre a entend poursuivre son Rd dE 30 siégé au palais du Luxembourg de Dix-neuf sièges sur quarante sont is les grands électeurs cu pre seront largement’ pote en pre 

action dans la perspective des muni- q) Le aofit. renouvelables, L'opposition RPR- nance_de villes Ep trs raier tour, encore que dans la majo- 
cipales È : 2 a me gr rouen |, En En cffer, les relations entre les  UDF divers droite détient une majo- cités pérFurbainess on donne cn  rité des cantons renouvelables la 
La constitution de listes socialo- 75006 Paris. pe aq pr rité confortable : viugt-neuf canvons, | Sénéral avantage au. candidat tuni «prime au sortant » doit jouer plei- 

centristes lors’ dé ce scrutin est SE ER choix Six peiques ve rot dont treize renouvelables. Maïs les | ue de l'opposition. En 1980, alors nement son tôle pacificateur. 
l'occasion. selon M. Durafour, de © Le MRG veut s'allier à où ils pres deux formations principales de qu'A était-entré modestement dans des dixsept conseillérs Quinze 
Lan pu latrmétiire de le ges. Vocation des démocrates. = SE ar rentes aux l'opposition abaudonrent aux | M dvcanat maire de Vercel Mérireux sortants (onte de roi e 

». alliances ces division. 4 
1 y me) Par fa Mouvement des radicaux de geuche, | Huit candidats briguent la succes. En principe les familles de l'oppo- a Zeai l prafenon de vétSr aire tion de se représenter, À commencer. 
démocratie + que celles scellées a souhaité, rs DO mnt que act soi Ho ds M: Durafour: Six : ses sition soutiendront dès le premier | M Gruillonn'avait pas rénsui à bte. P2" M. Serge Paganelli, l'unique élu 
entre Lommes de droite Contre  ents emtre ja MRG et l'Association | rjaire au 'oppasicon général de 18 Lobe pie comen généraux se nir l'investiture des maires de droite Désiale auquel les instances natio- 

h enchéri donnes do gauche à TELE des démocrates animés par les | je Parti socialiste étant représenté pour les six © parle guur du Dents réunis: en présence des du PC ref l'investiture. 

ministres non-socialistes du È : 7 par M. Jean-Claude Frécon, conseil : à Quels soient les résultats de 
Se de MON Ain Camigpon © ane M6 M Buts | er énéi de Fours et Par com GamCroix, Romnne Sud pour de | ire Préctlente, M Cru ces éesids canal la compost 
Haroun Tazieff anx cantonales dans dent de cette association, le muniste par Me Fe rer Cr Parti socialiste ; Firminy. Le dat (RPR) ôficiel de la majorité tion politique du conseil général, où 
l'Isère, M. Stoléru a toutefois insisté secrétaire d'Etat chargé du com- guon, Consei ne néral du Bte Notes à par Saint- | d'alors. U devait ‘accéder à La prési- ë Sroio détient vingraix sièges 

Ugo tienne dont un noyau de «laboureurs » sur la volonté de l'Association des  merca et de l'artisanat à précisé : ; le Parti | dence de l” départemen- démacrates d'être «autonome par «Ainsi, le centre gauche pOura-t-il Les six candidats de l'opposition uiste français) c'est à qui de nn (ee Dan nest pas  Conune Ds se nomment eux-mêmes rapport aux partis politiques » et mieux conjuguer ses forces at contri- | excipent tous d'un souci pricritaire PUDF et du RPR avance le premier | menacé par les élections cantonsies © refusant tonte étiquette politi- F notamment du Parti socialiste, Buer de façon cfficace à l'élargisse- d'unité. Maïs quatre d'entre eux ses candidats en affirmant qu'ils ont de septembre eL octobre prochains. que) sur trente-cinq, ne sera pes 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre Ment de l'assise politique qui sou- | appartiennent à l'UDF, ce qui ne Je profil unitaire idéal. du travail, de l'emploi et de la far- tient l'action du Président c de la charifie guère le débat, M. François profi JEAN TÉL ns bio Sat CLAUDE FABER. 

mation professionnelle, a estimé,  Mépublique et du premier ministres. | Mathieu {radical valoisien, adjoint 

VIENNE : .M. René Monory sans s dificuité 

pour sa part, que la constitution de + au maire de Saint-Etienne, vice- 
ces Listes « rejoinr la volonté majo- © M. François Loncie (PS) fait président du couseil général) est 

1maïs refusant Les sirènes de Pouver- . Face à Ini et à sa politique locale 
POITIERS ture, aura la partie, relativement se présentent pour le Parti Loch Iine, 

ritaire des Français » et a mis en le sénateur RPR Lucien 

de notre correspondant …. facile ri jpsräclle de de M. Gabriel Agcizar, conteiller 

s campagne à vélo. — «A bicy- garde l'opposition. « Nous sommes dette!» M. Françoi Neuvi président de l'assemblée 
Prés das HS une phase de insoil refrain d” Monta départementale, et M. Duban- 
tion progressive du paysage politi- De ue 5 ques pale chet. Le président fn exercice de 
que, ati décré La Frans est | huie. La député socialiste de l'Eure a | l'UDF dans la Loire, Claude 
cpaisée et rasse e æiconque en effet décidé de visiter à deux Faure, nombre du Corso économie 

de la por Jours contre les | Roues les vingt-deux communes du | Que ci «+ président du j ñ radical di lui la EF munici| de Poitiers, assisté de 
iraérèss du pays ei ceux de l' Un où Dour Pen ete radical départemental, lui porte M, René Monory, le «sherif» de entier auprès dr majori té de M. scipal à Rousselle, conseiller 
tion elle-même », a conclu té exvacrdnare chez les dues la Vienne, père du Futuroscope et Eten municipal de Mirabeau; pour le : 

son. teurs », e-t-it expliqué, le mardi Primaire identique pour le CDS : | maître à penser de Ia plupart des Ni du ministre du commerce pari “communiste, M, Robert .Sau- 
Animateur de la cellule de | 3 août. Ne redoutant pas les nom- | de, longue date, M. Gérard Sève, | maires des communes du départe- l'industrie, puis de l'économie, conseiller général du canton de 

breuses côtes de ce canton détenu | adjoint au maïre de Saint-Etienne et HUPLCE de l'association, du conseil général de la Vienne, Ne rem (renouvelable), 
ment, brigne son troisième mandar puis de T'éducation nationale. Prési- 

Beaucé a souhaité « mainte- teur, laissé vacant par'son e M. Philippe Pontet (UDF-PR), | conseiller général, conduit une cam- : à 6 velabl 
s ouverts les chantiers de l'ouver- Loncle espère qu' certain | pagne soutenue beau-père, le Frot d'hier, Le tan de La M. Mouury a su im; _ mêèmea maire de Naintré, assisté de 

pe "entend di Les grands ML de gens or Ont eu rois Péateur Claude Mo Le Lg Lo sen se _. rade CUT. son oppotiéion —lemoder. M. Robert Bon, maire de Gouez. 
axes des perspecti rassi le- | curieux de savoir dans étet vice-président local ‘apposi! au titre «son» Futuros soie . : 
ment » fotatament” À propos à de | arrives. qe mi Devant Jui s'est Le à er rs gouvernement, fidèle eu centré, cape. . Per Ne ; X.B 

ï 

+ Le flip des profs et des instits + « Vers un dut métier: à. 
un entretien avec Yannick Simbron (Fédération de l'éducation 
nationale) + Au temps de l'encre violette. + 

La semaine de Politis : : Pologne, le réveil de Solidarité — Corse, la trêve : entretiens ee 
Edmond Simeoni et Yves Stella — La fin de l'été en polars - Mickey contre Félix le chat, par Jacques Lacorrière. 

DANS LES KIOSQUES DIEU FER SEPTEMBRE 



DÉFENSE 

choisi le société française Electron 
que Serge Dassault .(ESD) pour 
leur concevoir un système de 
défense antin£érienne rapprochée. 
Une partie importante des matériels 
retenus sera fabriquée en Egypte, 

tionnel après 1990... + . 

Baptisé «<Sinat-23>, ce système 

monté sur blindés devrait progressi- 
vement ‘relever les véhicules anti 

dont la fourniture n'est plus assurée. 

Chaque unité «+Sinat23» est 
composée de cinq blindés M-113 

amphibies et sérotransportables, 

Melara. Un dés blindés porte un: 

radar RA-20 S construit par ESD 

pour la détection et la poursuite de 

su Koweit 
après l'achat 

de 40 avions américains 

M. Jean-Pierre Chevènement, 5e 
rendra, le samedi 3 -et le dimañche 
4 septembre, au Koweït, où il 

devraït être reçu, notamment, par le 

ministre des affaires « 

son homologue koweïtien de le 

après la. décision (le “Monde. du 

30 août) du Koweït de commander 
quarante. avions de combat ‘améri 

cains F-18 poir remplacer. ses 
bawk A-4. Le Mirage 2 000 était en 

compétition. Sbn constructeur, la 

iêté. Dassault-Breguét, cspère 

envisage de diversifier son 
sionnement en choisissent le: 

Mirage 2000 pour succder aux 

Mirage F1. Le Koweït a, en effet, 
Mirage F-1. 

et qui | 
du Koweït à l'occasion dn séjour du 

Le département militaire fédéral 

helvétique (Péguivalent, en Suisse, 

du ministère de la défense) a choisi, 
après une ansée d'évalnation, le mis- 

larvée de mépris». 

action», M. 

méthéen. » Mais, conclut cette 

trice, «ce 

forme larvée de 

L'Egypte confie à des. sociétés françaises 
sa protection antiaérienne rapprochée 

‘coups par minute. Le missile Sakr 

aériens. ZSU-93 d'origine soviétique : 

© ‘Le ministre de la défense, |: 

7: Depréf érence à un engin français 

antiaérien américain Süinger, de 
Mis- . 

Sous le titre «Une manvaise 
Le bre Gi 

Corse 
<entièrement négatif, systématique 

ment hostile et partial a. * Je 

L s dans une réfutation 
d'a origi 

qui le bien srop:loin, mais Je 

riens à dire que la Corse 
i méritait mieux QUE 

te e de tou! 

déméler à la clerté de s
on feu pre. 

qui risque surtout de bles- 

ser les lecteurs corses, ces, cene | 
: ‘pour 

du reportäge, ph ser er perdus
 

dans « leurs chimères ». Celté ue | 
s insupportable. Le Du 

Un où ô G ou FÆ 

cibles (avions on hélicoptères à 
basse altitude) à des distances supé- 

rieures à 10 kilomètres. Les quatre 

sutres M-113 portent tourelle 

deux canons de-23 millimètres et six 

missil les sol-air Sakr Eye à guidege 

infrarouge. La portés des canons est 

de 2 500 mètrés et la cadence de tir 
peut atteindre huit cents à mille 

Eye est un lointain dérivé de l'engin 
soviétique SAM-7 mais ses perfor- 

emiéricain Stinger qui a prouvé son 

efficacité en Afghanistan. , 

L'intégration de l’armemient a été 

confiée à la société ESD qui a Com- 

mencé ses discussions avec Les Egyp- 

tiens eû 1984. Mais d’autres 

constructeurs français sont associés 

à ce programme «SinaF23>, en || 
euler Hi Si 

tourelle du blindé et Thomson CSE- 

Biandt Armement pour le missile 

sofair à très courte portée Sakr Eye. 

À Pass, ESD, à qui l'Egypte a 

notifié le contrat à la miaoût, ne 

« Sivat-23 > sur un blindé de 

11 tonnes; le Fahd, que les usines 

Kader de l'AOI ont conçu pour 

FEgypte’ avec l'assistance d'entre 

oucst-allemandes, 

Hilité dans des conditions difficile
s, 

. General Dynamics, le: construcr 

teur du Stinger qui a fait ses pre
uves 

contre les avions ou-les hélicop
tères 

ïk ion avec les prinei- 

ux interlocuteurs » cités dans 

Tarticle, il estime certe enquête 

or est faite d'« un mélange explosif 
de 

confidences déformées et de 

« potins » de village, qui bros
se une 

la commune es . 
image 
de sa population (.….). Certe com 

‘son caractère rural, voire 

al, est 

on de culture décrit. O
n y vit et on 

‘y travaille rudement, dans les ate- 

liers et ‘les terres monieg À 

dans la paix et la tranquillit
é, et la 

inaux » n'est pas plus 

qu'ailleurs ». Pour M. 

M. errandi, 6 

ment de Cuttoli-Corticchiat
o. 

estime.pour s2
 part il s'est 

« pres 

que vu faire 

- sonnes 

ter, le 15 octobre prochain, à 

loin en effet du boull-. 

jon de «fortes têtes» OU: 

Soci été 
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Miadimir Titov et Moussa Manarov. 

Drogue Des lanceurs chinois sado To ee Mot None 

t ae ir Liekhou er 1e 

Vaste opération plus puissants grain comenaute Valeri Pole 

. ; 
Chine vient d' a kov, le cosmonaute afghan devrai

t 

de Paene lésprit de quaiques | | internationale
 La Chine vent erenon poser ina haine de ne 

fidèles groupés autour de 

M. Edmond Fricoteaux, de 

Saint-Denis (Seine-Saint-Denis}, 

va prochainement devenir uns 

réaïté. 
. Plus de cinquante mille per- 

devraient en effet assis- 

l'élévation de la statue Notre- 

Deme-de-France (7 mètres de’ 

haut), sur un piédestal ne mesu- 

rent pes moins de 25 mètres, : 

situé au point de jonction de 

trois communes du Val-d'Oise : 

Baillét-en-Francs, Ezanville et 

Moisselles. La tigne SNCF passa 

tout près, ainsi que la route 

nationale 1 et la voie rapide 

CD 84, svant la future auto- 

des laboratoires ou des pistes 

d'atterrissage clai ‘. utilisées 

par les trafiquants. 

cédera à une série d' 

ae Pollution 

liorer sensiblemen
t les performances 

des lanceurs Longue Ma
rche 2 et 3 Un cargo-poubelle 

te nom de Longue Mar- qui Ë lent être - F 
ne LA ire rpg interdit de séjour 

Le commandant du Karin-B, . 
cargo-poubelle chargé de. 

orbite basse (environ 250 km d'aiti- 
2 000 tonnes de déchets en prove 

ion nance d'usines chimiques haliennes, 

d'un lanceur de trois étages em
prun- ne sait vers quel havre cingler. Le 

« tant des éléments des Ianceu
rs 2-A mois dernier, les autorités du 

Nigéria 

at 3-A est également envisagée pour 
l'avaient obligé à réembarquer 585 

route A-16 Paris-Londres (vise Des nouveau-nés st Pen bite gécstetionnaire de _füts illégalement é 
A 

déposés leurs 

Er ael aus Due Pi : ne sarellites de 4,5 tonnes. Lara ports espagnols pps : 

tendant intoxiques 
allemands n’ont pas voulu de lui non 

Lo 08 de So plus. Msimenam, ancré au large do 

caleulé les promoteurs enthou- Selon une étude réalisée aux Amarrage de 50youz Font nd ne Eu à . 

echo ehe Etats-Unis par l'Association noñor àle jon Mi l'environement la lui a refusée mardi 

ont reçu l'accord des | | male pour la recherche sur l'intomienr a station Nir PaBGU Lo navire va donc raprandre 

nées, de l'évêque de Pontoise 

et du cardinal Lustiger, qui 

devrait présider la cérémonie du 

.15 octobre. Ils ont aussi réuni 

un comité Notre-Dame- 

de-France, autour d'une cen- 

taine de personnalités comume la 

maréchale Leclercq, MM. André 

- Frossard, Robert Hossein, 

Michel Giraud, atc. Une sous- 

cription a rapporté 1,5 million 

de francs. . 

“La stmtue existe déjà Elle 

. pèsa 2 tonnes et, comme la sta 

tue de la. Liberté, est faits de 

4 1937. Le cardinal Verdier, 
de Paris, . al , 

haité en 1938 que, après 

r sition, elle fut tra 
et installée « sur une colline pro- 

che de Paris ». Elle vient d'être 

retrouvée, en pièces détachées, 

à Corbie {Sornme) at remise en 

état. À cause de la guerre, le 

vœu du cardinal n'avait pas pu 

être exaucé. Hi l'est cin- 

quante ans après... 

1 désirant 

seringue n'ont donc pas à justifier 
de 

Jeur identité si elle ne présentent pas 

uns Celle-ci demeures 

néanmoins obligatoire pour les 

mineurs. Les seringues ne sont dipo- 

établissements 
commerce du matériel médico- 

chirurgical et dentaire. 

"A propos de la Corse, « île aux chimères » 
avait beaucoup souffert de devoir, 

cortre son gré, pratiquer le colonia- 

lisme, Er, même si le bras avait 

failli, pourquoi a-i-on si peu pun
i la 

tête?» 
Si Corine Lesnes «a pu consiüler 

que je pe et que j'écrivais, elle 

m'a gratifié à tort de l'appellation 

de philosophe, sjoute M. Ferrandi. 

Car si je suis, à mes heures. un 

comemplarif, ce n'est que dans le 

but de mieux apprécier quelle est 

l'impulsion . à communiquer à de a 

actions d'utilité publi- . 

que pour lesquelles il V sé es rema 

Semblé utile de sailiciter un manda
t 

électoral, Ce qui, dans une Ile où un 

colonialisme invétéré a été commu 

niqué par » la mère patrie » à 
beau 

coup de valets incondirionnels, .est 

devenue une plaie de société. » 

. » L'être humain, qu'il soit blond, 

de: basané, blanc, jaune ou nègre, 

P lorsqu'il est soumis à de sembl 
les 

traitements, réagi de mani
ère sern- 

blable. Pour ce qui est de l'essentiel, 

* du fondemental. Quant à l'anecdo- 

tique, on peut toujours brodér à 

se pis Per, que l'on fasse dans 

la dentelle ou dans le rustique ». 

indique encore M. Ferrand. 

Is « auraient dû 
_ se méfier...» 

De Paris, cette fois, M. Claude 

d'Ornano;' écrit : Corine Lesnes 

«iourne lout. én dérision L'ata- 

visme des Corses, leur insularité, 

leur insularisme e1 jusqu'à leur 

: désir. de rester dans leur maquis 

‘sans rien demander à personne (-.). 

H, Les Corses auraient dû s'en, 

tion périnatale
 et l'éducation, rendue 

publique le mardi 30 août, de plus en 

plus de nouveaurnés sont drogués 

avant leur naissance. 11 % des 

femmes testées pour cette reche
rcha 

avaient utilisé des stupéfiants
 pen- 

dant leur grossesse. Cette consom- tale 

mation entraîne la présence dans le 

sang de l'enfant de substances toxi-
 

ques et peut causer au fœtus des
 

tares congénitales qui retardent son 

développement. 

Espace 

des navettes 

l'aérospatiale s'interroge toujours Sur 

grammes d'exploration et d'observs- 

tion du Soleil et de Vénus, Ulysses et 

Magellan. La NASA, qui ne dispose 

plus que d’une flotte de trois 

début de la prochaine décennie
 d'une 

quatrième unité {Liberty}, prévoi
t en 

1988 le lancement de Discovery, 

puis d'Atiantis Pour le compte du 

Pentagone ; en 1989, sept missions 

dont quatre réservées au Penta- 

gone ; en 1990, dix missions ; en 

Alors que le petit monde de 

, Discovery et 

méfier. Leur population ne se rem 

contre ni assez au Sud ni assez à 

l'Est pour attirer la sollicitude 

anée des. imellectuels tiers 

mondistes, mais elle est malkeureu- 

sement trop à l'Ouest et !rop au 

Nord en Méditerranée pour éc 

per à la malédiction qui pèse sur 

elle depuis Mérimée ». 

Au milieu de ces critiques rete- 

mons au moins un lecteur qui n’a vu 

dans notre reportage aucune inten- 

tion maligne : 

« Votre article est excellent, écrit 

M. Henri Antoni. Vous avez mani- 

festé beaucoup d'intelligence et 

d'habileté pour dire à mes compa- 

triotes quelques vérités en ména- 

leur susceptibilité Mais les 

Continentaux auront-ils compris en 

quoi la Corse souffre par la faute 

des Corses et par celle de l'Etat 
ee 

M. Antori apporte cependant une
 

ision : « Vous dites, en noie. que 

nous appelons Pintuzi les à 

taux parce que les soldats français 

du roi porlalent des casques à 

faux qui, par rapport 

corse, nous paraissent parler 

« pointu ». Tout ‘spécialement 

l'accent « parigor*, En français, 

‘Paul se prononce « pol ». Le Corse 
‘dira Paul. 

Soyouz 

qui trensportait le cosmonaute 

afghan Abdoui Ahmad Mohrad, g organiques 

s'est amarré mercredi 31 août à 7 h d'hôpitaux italiens — que le préfet du 

41 (heure française) à la station orbi- 

de notre correspondant régional 

ta mer. 

En France, c'est une cargaison: 
Dre — des : Le vaisseau spatial TM6. 

Rhône a fait reconduire, mardi 

Mir, à bord de laquelle se trou- 30 août, à la frontière sous bonne 

vent depuis la fin de l'année dernière
 escorte. 

Précurseur dans la lutte contre les feux de
 forêts 

Le colonel Egloff 
quitte la direction du CIRCOSC 

elles. ble pot lombé le Des. Elle surpl : 
pavillon pontifical de l'Exposi- Le calendrier 

Var ( de commandes) et 

tion universelle de Paris en NICE des produits additifs à l'eau, tant an 
niveau aérien que terrestre. 

Homme de terrain pragmatique, - 

jsan d'une complémentarité des 

moyens de lutte, 1 a également * 

appuyé le travail des chercheurs. en 

particulier à travers le Centre 

d'essais et d'expérimentations du 

CIRCOSC. Il & par ailleurs contri-, 

bué à une formation professionnelle 

spécifique au feu de forêt. Mais il 

s'est surtout attaché à convaincre 

qu'une prévention bien comprise, un 
ment précoce et massif des 

poses dar comte po 

: er collectivité sans perdre 

Fort d'une grande RÉ elpé vue que les feux de forêt imposent 

des contacts humains, le colonel « une humilité permanente ». 

1 S'il quitte le CIRCOSC, le colo- 
Egloff abandonne à ce ans 

ses fonctions à la tête du CIRCOSC nel Egloff reste cependant dans son 

à un moment où triomphent ses 
milieu en conservant le poste de 

idées sur l'anticipation de la lutte secrétaire général de Ligue interdé- 

contre les feux de forêts. Passionné le en vue de la ï 

de son métier, ‘et privilégiant tou- de la forêt contre les incendies, un 

jours le travail d'équipe, il a été un 
ji créé il y a vingt-cinq ans, 

précurseur dans de nombreux qui regroupe aujourd'hui quinze 

Éomaines, notamment l'emploi des départements dans le sud de la 

Le colonel Marc Egloff, directeur 

du centre interrégional de coordina- 

tion PÉTRCOE le de la sécurité 

civile (CIRCOSC) à Valabre, gris 

d'Aix-en-Provence depuis 1979, a 

décidé de quitter volontairement ses 
bre. Son inté- 

hélicoptères pour combattre les feux France. 

paissants l'hélicoptère a été expéri- 

memé pour la première fois dans le GUY PORTE. 

SPORTS 

TENNIS : Les Internationaux des Etats-Unis 

Natalia Zvereva éliminée 

à Flushing Meadow 
(Fra, 10) b. Frana (Arg), 6-4, 36, 6- 

3, 64: Gilberr (EU, 11), b. Srejber 

Cfcl.), 6-3, 6-3, 6-2 

Une seule surprise a été enre- 

gistrée, le mardi ‘30 août à Flu- 

shing Meadow, au premier tour 

des Internationaux de tennis des 

Etats-Unis. La Soviétique Natalia 

Zvereva (tête de série n° 8) a été 

éliminée (4-6, 6-3, 6-4) par 

PAméricaine Kim Steimetz, qui 

sortait des épreuves de qualifica- 

tion. Sa défaite ouvre la voie 

j en demi-finale à Martina 

Navratijova, le tenante du titre, 

qui avait'été battue deux fois par 

ja Soviétique cette saison. Toutes 

de série du tournoi mas- 

+ Simple dames 

A. Devries (Bel) b. 3. Halard (Era), 
6-2, 1-6, 7-6; G. Sabatini (Arg. 5) +. 

B. Fulco (Arg), 63, 60: C. Kobde- 

Kisch (RFA, 10) b. A. Kanellopoulou 

(Gre.), 6-4, 6-2; M.J. Fernandez 

(EU, 13), b. Y. Byrne (Aus), 6-1, 6-2; 

x Steinmetz (EU) b. N- Zvereva 

(URSS, 8), 4-6, 6-3, 64; N. Tausiat 

(Fra) à. P. Harper (EU), 1-6, 7-6, 6-1 : 
culin qui jouaient mardi ont passé 

fs 
4 d M. Navratilova (EU, 2) b. ©. 

sans difficulté le premier tour. (Sue). 61, ELEC Suire ŒFaj à 

À Siciver (EU. 4) d'A Suit EU, , , ni , 

RÉSULTATS ÉCLATER be), 
DU PREMIER TOUR 

© CYCLISME : championnats 

; du monde. — Le Belge Claude Cri 

Simple messieurs quielion a décidé de porter plainte 
auprès du tribunal d'Oudenaarde 

Gomez L, 14) b. J. Sanchez {Belgique} contre le Canadien Steve 

sn). 6-4, 6-2, 6-2: Forget (Fra) b. Bauer pour coups ét bless
ures volon- 

Talssne (Fri), 57, 64, 63, 64; taires. Lors du championnat du 
Edberg (Sue. 3) b. Pimek (Ici), 62, monde onnel su route dis- 
6-2, 64; Wiander (Sue, 2) b. Holmes 

(ŒU), 6-2, 6-1, 6-4; McEnroe 
Eu, 16) b. Lavalle (Mez.), 6-3, 64, 

: Mecir (Ech., 8) b. Smid (Tch.), 

725, 64, 60; Becker (RFA, 5) à. Nc 

son (BU). 6-3, 6-0, 7-63 Leconte 

puté dimanche 28 août à Renäix 

(Belgique), le Canadien avait fait chu- 
ter le Baige à 50 mètres de la ligne 

d'arrivée, ce qui avait permis à l'its- 
Ken Pondriest de remporter le titre. 
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FAITS DIVERS 

Les familles des appelés 
refusent Ia thèse 
des désertions 

soutenue par l’armée 
Les familles de quatre des six 

appelés disparus entre 1980 et 1987 
5rès du camp de Mourmelon 
(Marne) ont été reçues, le mardi 
30 août à Paris, par M. Olivier Gué- 
rin, membre du cabinet de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de la 
défense. Il s'agit des proches de 
Patrick Gaches 6 de Patrick Dubois, 
de Serge Havet et de Pascal Ser- 
gent, qui, selon Favocat d'une des 
familles, M° Hélène Rubinstein- 

reprochent à l'armée de 
< maintenir la thèse de la dësertion 
sans avoir pris des dispositions suf- 

pour rechercher les causes 
des disparitions + et mformer rapi 
dement les parents des jeunes 
appelés. 

L'avocate a notamment rappelé 
que Patrick Gache, qui a disparu 
depuis. le 30 août 1987, a été 
condamné fe 5 février 1988 à cinq 
mois d'em, ail pour dêser+ 
tion, ce qui, pour. M: Hélène 
Roti PT est « choquant 
pour la famille» et «outrageant 
pour la mémoire » du disparu. 

Le membre du cabinet de 
M. Chevènement a indiqué que le 
ministre, « personnellement ému 
par ces disparitions, suivait le 
déroulement d'une enquête com- 
plexe conduile sur instruction de 
l'autorité judiciaire ». I s'agit à 
d'une allusion à l'arrestation, à 
Macon (Saône-et-Loire), le 9 août 
dernier, de i'adjudant-chef Pierre 
Chanal, quarante-deux ans, inculpé 
et écroué pour avoir violé et Lonbrts 
un jeune étudiant hongrois. Selon 
section de recherches de la ds 
ue Le : 
l'enquête, s’agit piste la 
pie sérieuse depuis le début » de 
l'affaire des disparus de Mourme- 
lon. Mais, si les enquêteurs ont 
relevé un certain nombre de coïnci- 
dences, ils ne disposent d'aucun fait 
concret jusqu’à présent, et les inves- 

Fenploi du sas Fadela et Lu temps de l'a t-c 
Chanal, qui, au moment des faits 
était affecté au 4 Dragon comme 
quatre des disparus, vbnt durer 
encore plusieurs semaines. 

Au total, entre LL et 1987, ce 
sont jeunes gens six rs 
m'a qui _ disparu 

é par Mourson 
êt Châlous sur Mae. a 

pbs a jusqu'à présent été 
Drag fe 30 septembre 1982, celui 

lu périmètre considéré : celui 
d'Olivier Donner. 
; Après Le Joe din mardi ee 
es proches des disparus et le 

conseiller technique d de M. Chevène- 
ment, ke ministère de la défense a 
publié, daus la nuit, un communiqué 
annonçant qu'un « assoup/issement 
des dispositions » applicables en cas 
de disparition « sera mis à l'étude ». 
- Il sera également étudié une amé- 
lioration de la procédure judiciaire 
destinée à mieux tenir compte des 
informations recueillies sur les 
causes de la disparition », ajoute le 
communiqué, 

Sept personnes arrêtées 
dans une affaire 
de contrefaçon 
d’objets de le luxe 

Sept personnes, toutes de nationa- 
lité allemande, ont été apprébendées 
et inculpées à Grasse, après la 
er Antibes (Alpes- 

laritimes toute une organisa- 
tion constituée en vue d'un trafic 
d'articles de luxe contrefaits : sacs à 
main portant la griffe Chanel, 
bagages prétendus de la maison 
Vuitton, montres imitant celles de 
joaïlliers parisiens ou suisses. 

Depuis quelque ms police 
avait repéré une vi journait 
an couple d'Allemands, Ute et Walk 
ter Richter, propriétaires d'une 
usine de meubles dans le Bade- 
Watemberg. Elle devait l'investir, 
Jundi 29 août, et y découvrir, par 
dizaines, des articles de luxe contre- 
faits. Peu après, se présentaient 
d'autres Allemands qui venaient 
prendre livraison des lots qui leur 
Étaient destinés en vue de la vente à 
des particuliers. 

Les policiers ont saisi aussi pi 
sieurs catalogues me Enfias 

réels des objets objets copiés. Enfin, 
En découvert à bord bateau 
ancré dans le port, d'autres objets 
qui, selon les enquêteurs, auraient 
pu être ainsi achemnés par mer 
d'Italie en France, Ces arrestations 
font suite à la découverte et à ia sai- 
sie successive de plusieurs lots |: 
d'objets contrefaits, eux aussi en 

uance d'Italie et écoulés dans 
À midi de le France, dotamment des 
chemises Lacoste. 

A ce sujet, le commandant 
Claude Valion, de la brigade de 
recherches des douanes Nice, 

Communication 

Satellites de télévision : France Telecom associé à TDF 

Mariage de raison pour TDF1 
la déci- 

sion de lancer début octobre le 
satellite de télévision directe 
TDF 1. A cette occasion, France 
Telecom — l’ancienne direction 
des télécommunications — 
eutrerait daus le capital de TéK- 
diffusion de France — société 
anonyme à capitaux publics — et 
es deviendrait « Popérateur 

Le gouvernement devrait 
incessammeut 

Héritant de ce dossier qui a 
grue depuis dix ans les bureaux 

Se M Banc à M Rocard, de de Barre à M. Rocard, 
l'actuel gouveruement a sérieuse- 
ment envisagé de un pro- 
ÉD de satellites qui Lénmgres 

icul tés. Depuis 

ea 1978, en effet, les techno- 
de diffusion ont fortement évo- 

pr favorisant d’autres supports que 
les satellites à forte puissance. 

Le marché de la télévision a en 
outre été bouleversé par la multipli- 
cation des ce re antion 
d'opérateurs 
du câble en Europe. °La More 
contenu des à véhicaler 
sur le satelbte reste embryonnaire, 
et la clientèle protentielle d'opéra 
teurs de télévision ne s'est toujours 

Les satellites TDF 1 et TDF 2, 
des engins de 2 tonnes au décol- 
lage at d'une envergure .de 
20 mètres une fois leurs pan- 
neaux solaires déployés, Les 
construits tout comme 

allemands Sat À 1 
Eurosatet- et 2 pr fe consortium 

Es ré en 1980 par l'Aérosps- 
et Thomson (France), MBB 

REG (RAT a ET Foto 
Placés en orbite géostation- 

naire à 36 000 kilomètres de La 

avec 
d'émission (230 watts par 

Ds En Tera de puissance qui ingue 
satellites de 1élécommunicaüon 

Le sort des satellites de télévi- 
sion Cor n'est pas la seule 
pomme de discorde entre Télé- 
diffusion de France et France 
Telecom. Mais ce dossier cristal- 
fise depuis dix ans la rivalité 
entre deux organismes qui défen- 
dent chacun jalousement leurs 
prérogatives. Avec ses quatre 
mille employés et un budget de 
3,5 mikards de francs ie 
TDF assure notamment la diffu- 
sion herzzienns de toutes les 
chaînes nationales. Et taille 
modeste l'incite à sa méfier de la 

É France Telecom, qui a 
terminé l'année 1987 avec 
95,5 milliards de chiffre 
d'affaires et cent cinquante-huit 
mille neuf cents salariés. 

La rivalité en matière de sstel- 
Etes date de 1979. Le rapport 
Cannac, du nom de l'ancien pré- 
Sident de Havas, précpnise alors 

Jement à 
France se met d'accord en 1980 
avec la RFA pour constuire les 
satellites de télévision directe 
TOF et TV-Sat. Les 

Puissant mais coûteux 

tenir compte de tous les coûts der 

CL: 

Un terme à dix ans de rivalités ? 

pas engagée dans un ir ir ed 
une structure, IDE ui n'a 
stule les cler En 
financement. Toute Led rentabi- 
liser commercialement un projet qui 
aura coûté au total près de 5 mil- 
Liards de francs (dont environ 2 res- 
tent à financer TDF 2) est à 
ranger au rayon des fictions. 

Fallait-il alors tout arrêter, quitte 
à payer encore 500 à 600 millions de 
francs de dédit sur les commandes 
déjà engagées ? 

essestieilement : arguments 
fadustriels ont, sembie-1-il, 
convaincu le gouvernement d'aller 
de l'avant en lançant TDF 1. Un 
abandon, suivant l'échec de son 
homologue allemand TV Sat 1, en 

sonné le glas des irs DS 
dans [a bataille ds noms de EE 
sion, qui conditionne La quête 
futurs marchés de la télévi pcs 
définition. 

Or ces irs correspondent à 
Je choix à in lustriels déjà engagés, 
teslq que le programme européen 
Euréka de télévision, ou le recen- 

de Thomson vers l'électroni- 
qe grand publie, notamment la 
fabrication téléviseurs. Le fou 
vert du gouvernement à TDF 1 
devrait ainsi permettre La pleine 
implication ce industriels. qui 
s'engageraient à mettre sur le mar- 
ché des équipements de à 
‘des prix dompéttifs, et faire face 

re le Ron de te per exe ue ion de Ja, 
“ à la fin de 1988 

équré directe de 
sion pal par ei (Le Monde 

du 12 juillet). 

D2-MAC Paquet est la première 

développement pris 
par l'Etat, qui a payé l'intégralité 
de TDF1, La facture prévue de 
TDF 2 s'élevait en 1987 à 
1.758 mükard de francs, dont 
647 millions pour le satellite lui- 
même, 499 aus pour le lan- 
cement, 415 millions pour les 
assurances et les opérations liées 

temps pour être lancé avant 
1985, n'est plus à la pointe de la 
technologie, et que, hmité à cinq 
canaux de télévision par fes 
accords internationaux de 
Genève, il devra faire face à une 
concurrence d'Astra ou d'Eutel- 
sat disposant de satellites plus 
modernes, bon marché, avec 
plus de canaux. 

nodies franco-tuxembaurgecises 
pour retarder le projet. Dès 
1984, le rapport Théry, du nom 
de l'ancien directeur général des 
télécommunications, met en 
doute la viabilité économique des 
satellites TDF. L'échec du lan- 
ceur Ariane en semembre 1985 
va encore retarder de dix-huit 
mois. le _ Projet. De plus, son 

visuelle de 1988. Après 1986, 
les missions confiées per le gou- 
vemement Chirac à MM. Claude 
Contamine et Xavier Gouyou- 
Besuchamps ne réussiront pas 
Plus à débloquer un financement 
privé pour TDF 2, alors que l'Etat 

te national d'études spatiales). 
Après 1986, la concurrence 

poursuivant le câblage de 
Cinquante-deux _ agglomérations. 
Be son côté, TDF se lance dans 

tème national de radio- 
téléphone. En nt jes deux 
entités sous une même houlette, 
le gouvernement 1enteraïit da 
rationaliser leurs intarventions, 
en préservant leurs savoir-fairs 
respectifs. 

ACL 

En même temps, le gouvernement 
tireur les lepons de dix ans de riva- 
lités souvent stériles entre TDF et 

‘entreprise 
soit fait a] au budget de l'Etat 
Et dans la perspective de futures 
batailles eur es, elle regroupe- 

d'ici quelques semaines quels pro- 
grammes doit diffuser TDF 1. 
Quant à la décision de lancer le 
satellite TDF 2 et dans quelles 
conditions (prix des caneaux, COOpé- 
ration avec la République fédérale 
d'Allemagne). elle serait laissée à 
l'a; du nouvel «opérateur 
industriel» de 

(le Monde 
a août). Mme Tasca 
vient de souligner ri puissance 

roms = À orme de 

sionnels un discours 
plus habitude d'entendre * 
deux ans. Son prédécesseur. 

désen; de l'Etat er les 
vertus de la libre concurrence, A 

la CNCL par un Conseil 
Forme [none (CSA). * Cette 
er … elle 

h rs GS suffisante, pri cise 

Mme Æasca. 4 ministère de la 
arr et de la 
aura une action continue pour ins- 
laurer une saine concurence entre 
les entreprises de communication ou 
pour garantir le pluralisme de 

: l'expression et de la création ». 
Pour répondre immédiatement à 

< l'attente des 1 lateurs », le 
ministre entend inir le rôle du 
service public. Mme Tasca estime 
m'Antenne 2 et FR 3, laissés sans 

avec ps chaines privées, négligé La 
production notamment 
davs le nue l'enfance et de La 
jeunesse, laissé à l'abandon des pans 

SRRRIP En T taires, les 
cinéma d'auteur ou le dessin animé. 
Les des deux chaînes 

se sont vus priés de ne plus 
« sacrifier . x qualité des. di 

Be quoi Énoildieme des émissions 
Le ministre attend des ef efforts 
rapides aux heures de _Brande 
écoute, mais aussi dans les €: 
de k et exige surtout une 

> complémenterié entre les 
deux chaînes. Il restera ensuite à 
redéfinir la mission de FR 3, tou- 
jours tiraillée entre se Rponon 

Enoo aves le SEPT, Le pouver avec la Le gou 
ment n'a pas encore tranché ce pro- 
blème dé M Tasca estime 

émissions jeunesse sur 
Antenne 2, est chargée d'une mis. 
sion se pepe æuprès de 

asca sur les programmes des- 
tinés au jeune public. Enfin, le 
ns ae Organiser proc 
Cent UNC « rencontre 

dateurs et d'auditeurs = dique 
uer la parole aux usagers des 

JEAN-FRANÇOIS LACAN, 

Les grilles de rentrée 

Le duel TF 1 — 
Enfin seuls! A La Cinq qui pré- 

itendait, l'an dernier, + jouer dans la 

cour des >», Amenne 2 puis 

TF 1 viennent de signifier, à vingt- 

quatre heures d'intervalle, que le 

vrai match ne se jouait qu'entre elles 
deux en affichant des ambitions 
presque identiques. M. Claude 
Contamine, PDG d'A 2, lançait, 

leur compte le lendemain, en y ajou- 
tant — télévision commerciale 
oblige : le. «plaisir!» Voilà le 
grand duel télévisuel lancé. g 

Duel: de l'information, d'abord: 
Distancée & 20 h par le lersel de 

reste de-la sernaine dès le 1er janvier, 
après quelques réaménagements 
techniques du réseau de ls 3. Un 
branle-bas de combat qui laisse TF1 
de marbre. Présentateurs el maga- 
zines de cette chaîne demieurent à 
Jeur place, même si <Questions à 
domicile» ne redémarre qu'en octo- 
bre, pour cause de campagne électo- 

eh 

française» 
ensuite, 

<« Priorité à la création . 

que : «Carte noire», _proposera | 
aque jendi soir des policiers 

comme «Série noire» ôu.« 

phie» et en:programme deux 
autres ‘: < Vivement lundi » et 
«Douce France». 
Antenne 2, bien sûr, n'est pas en 

reste, avec les «onze rendez-vour 
rte fs de fiction :fran- 

par son PDG. « Outre 
es u téléfilms er séries programmés 
trois fois par semaïne à 20 h 35, des 
re Re seront 

au ic chaque jour à 
19 h 35. dans une forme den 
entièrement nouvelle, ainsi que les 
nouvelles séries françaises du. 

ser Rose 

de France-Inter. 
… France-Jnter remanie sa program- 
mation autour de deux mots clés, 
continuité et convivialité. Le PDG 
de Radio-France Roland Faure, le. 
directeur de l'information Michel 
Meyer et M Eve Ruggieri, nom- 
mé À 3 à un moi à 1 Grecion de 

Les innovations traduisent de fait 
un retour aux grandes si ures et 
valeurs sûres Qui ont donsé le tou et 
la couleur de France-Inter, comme 
Jacques Chancel et son émission 

» du lundi au ven- 
rod de 17 bros à 18 heures, de 
TELOUT 4] une absence de 
Énb£es par que de rome ns 
Claude Villers animera pour sa sa part 
la tranche horaire 11 h 30-12 b 45 
uvec « Bienvenue an paradis », 
tandis que Pierre Bouteiller-revien- 
dra animer urie émission consacrée à 

La musique occupers quant 2 elle 
une place accrue tout au long de la 
Journée et de le semaine en Compa- 
gnie de Jean Fontaine pour la musi- : 
que classique et Jean-Lonis Fou 
quier pour la chanson française. 
L'information se trouve maintenue 

srands rendez-vous comme . 
« Face au public », + Le téléphone 
sonne » et le « vendredi soir ». 

Antenne 2 
samedi après-midi », promet-il dans 

une luxueuse plaquette remise à la 
presse (le Monde du 8 août). 

Pr ONE variétés il ne faut pas 

attendre de grands changements 

(mis à part l'arrivée de Guy Lux Sur 

* TF1, le dimanche, face 4 Jacques 
Martin sur Antenne 2), les deux 
chaînes n'en annoncent pas moins 
force nouveautés. < Quirce seule- 
ment », s'excuse presque M. Mou- 
geoue, en soulignent toutefois que, 

honorable. 
TEL donne la pricrité à l'interacti- 
vité. Après + Le magazine de 
Fobjet», les téléspectateurs pour- 
ront pere due es 
ce Masazine santé, de la forme 

du corps », animé chaque matin à 
5 b 40 par par Martine Allaïn-Regoaut 
et Philippe Risoli. Les enfants pour- 

programmé ic 
pe or om 11 heures. 

Enfin, TF 1 annonce un nouveau 
rendez-vous trois fois par semaine 
avec « Les trois grands témoins de la 
Une » : Christophe Dechavanne, 
PPDA (pour un magazine litté- 
raire) et Nicolas Hulot, ainsi qu'un 
retour au documentaire 
(< De Gaulle ou l'éternel défi», de 
Jean Läbib, < Les francs-maçous », 
de Serge Moatti, «Les nobles 
aujourd'hui »). 

Sur la défensive l'an dernier, 
AntenneZ a choisi de frapper plus 
fort encoré avec. elle, quarante 
émissions nouvelles. Des 
classiques, comme le retour des 

du commandant Cous- 
teau («La redéconverte du 
monde »), mais aussi de plus. 

audaces : grandes « Éunettes noires 
pour nuit blanche», de Leg 4 
Ardisson: et St mn n 
promettent + um re, rock sur le 
monde ». Ou bien encore « Du côté 
de chez Fred», animé chaque jour à 
16 heures par Frédéric Mitterrand. 
Un transfuge de TF 1, justement ‘ 

PA. G. . 

«Un cahier . 
des charges 

._ mestpas 
‘ le code civil... » 
< y à un an, c'était La grande 

audiovisuelle. pagaille 
D grrr 
qu'apparent, - lL eymlns 
désordre subsistent dans le pay- 
Sage audiovisuel. » Certes, le 
vice-PDG de TF1, M. Patrick 
Le Léy, ‘est visiblement satisfait 
d'entendre les miristres de la 
Culture et.de la communication, 
M. Lang et Mr Tasca, reprendre 

TC ET 



Avant la présentation, le’: : 

7 septembre prochaïn, de la 
Dernièré Tentation du .…: 
Christ, Martin Scorsese. 
réfute point par point les 
accusations de ses." 

détracteurs. Non, son film 
n'est pas blasphématoire ; 
non, il n'a pastrahiles .. 
Evangiles. Il comprend la 
polémique, il l'admet, mais 

il expliqué le soin De 
pointilleux qu'ilamisä. . 
reconstituer-une histoire : 

vraie, à la rendre sensible. : 
aux hommes d ’aüjourd'hui. 
Loin des superproductions 
bibliques avec pourtant, 
inattendu, un clin d'œil.” 
avoué à Cecil B, De Mille. 

ETIT, verveux, barbu. et 
hyperactif, Martin Scor- 

sese parle plus vite que son 
ombre. En ce matin de fin août, . 

dans son bureau ‘donnant sur 

Broadway, il prend son petit ‘ 

déjeuner, participe (dans la pièce 

gieux de toute ience. 

tous pays (le Monde des 2! 

et 13ao0ût). :: 5: © 

Martin Scorsese se doutaït bien 

été écrit par un Grec 2 

Parmi. les acteurs, seul (à sa 

connaissance) Harvéy Keitel 

(Judas) estjuif. . . 

. L'origine 

du malentendu. 
initiale résulte d’un malentendu : 

« Par je ne sais quel canal, les 

fondamentalistés ont obtenu 
‘une 

interne, un ini de travail. 
Des éléments qui se dévelop- 

sur cent cinquanie PA£es 

‘dans le livre, Paul les r
ésumait en 

une phrase. C'était une 
première 

ä , we débroussaillage. O
r. 

C'est sur cette mise à plat 

3 ête, que l'œuvre 

En S Fdue de le polé- 

Lt Elle nous débordait, dit 

Scorsese, seul issué était: 

label «0 : ofles 

moral. Difficile à aval
er quand on 

se définit comme catholique 

certes nos pratiquant, mais pro- 

croyant. ‘Il ne peut en 

être autrement quand on 2 pris le : 
catholicisme au sérieux dès 

l'enfance: Le futur” a de. 

fm <Oe. 
époque, is étaient 

ue sermon du dimanche — le profane. Ainsi était le monde présence de ces changeurs. La 

1 5 D Le Péeud hui ainsi est le monde Dernière Tentation la donne pour numéro spécial de la revue 

pour la Dern 
$ 
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Entretien avec Martin Scorsese 

Sur les pas de Jésus 
« Mais Nazareth est une région 

“ “ s p ge “a Lt :-S é désertique, enchaîne Scorsese. il 

4 # É É ! À Xi: ja, est vrai que, sur un plan dramattr 

L eh # = È PR # que, j'ai voulu conserver ce cli- 

“À #F Fe PCT Pi k. On mat désertique le plus longtemps 

possible, jusqu'à la dernière ten- 

tation. » 
Scorsese confirme que 1ous les 

éléments visuels de son film sont 

soutenus par une documentation 

— livres. journaux, photos 

— qu'il rassemble inlassablement 

depuis plus de six ans et qu'il a 

distribuée aux divers départe- 

ments de la direction artistique, à 

charge de les reproduire dans les 

moindres détails : des linteaux 

aux bas-reliefs en passant par les 

tatouages. Ceux que porte Marie- 

Madeleine ont pour origine la 

couverture d'un numéro du 

National Geographic Magazine, 

une femme yéménite qui tenait 
sa 

main tendue devant son visage. 

« Ces tatouages évoquent le 

Certains critiques on 

trouvé offensant que les femmes 

soient décrites comme l'incarna- 

tion du démon. Nous n'avons pas 

Le sentiment d'avoir opté pour ce 

point de vue. Peut-être Kazant- 

zakis témoigne-t-il dans son 

roman d'un légèrement 

anti-féministe el même anti- 

sémite — le portrait qu'il fait de 

Caïphe n'est guère empreint de 

générosité ou de compassion. 

Mais nous avons choisi de jouer 

la carte du symbole : le serpent. 

avec sa voix de femme (et le cli- 

quetis de ses bracelets) repré- 

sente le charnel. Mäle et 

femelle. » 

Rêve 
et hallucination 

Ce qui naturellement conduit à 

la scène qui fait couler tant 

d'encre. Celle où Jésus, précisé- 

ment, fait l'amour à Marie- 

Madeleine. La réponse de Scor- 

sese a été publiée dans tous les 

journaux : « C'est un rève. Une 

kallucination 1! ne s'agit pas 

d'une rencontre avec une prosti- 

tuée mais d'un rapport sexuel 

qu'il aurait avec sa « femme » 

légitime. et à des fins de procréa- 

rion, ce qui est indiqué très claire- 

ment. On n'affirme pas que cela 

s'est passé mais qu'après Jui 

avoir offert et la fortune et de 

- DS # 
pouvoir, Satan, sa der- 

Willems Dafoe et Martin Scorsese. nière carte, lui offre la tentation 
d'une vie normale ». 

Scorsese va chercher un 

la première fois. C'était affaire Archéologie biblique consacré à 

Pour Scorsese, le litige est peut- de loi, comme le précise le la crucifixion, revue dans laquelle 

premier dont je 
à 

Miracle, de Rossellini. C'était en être ailleurs. Dans le concept de prêtre — équivalent d'un avocat ÿl a puisé nombre de renseigne- 

1950.-j'avais. huit ans. Deux ans la vérité révélée tel qu’il est déve. OU d'un juge. Aux iermes de {a ments techniques. « Voici l'autel 

plus tard, ce fut La Lune était loppé dans les Ecritures. Or la loi, le Temple est lieu de culte, le sur lequel on sacrifiait l'agn
eau à 

: bleue d'Ouo Preminger. Le film Dernière Tentation est une « fi denier du croyant esi une l'époque. Le nôtre en est une 

* était. condamné parce quon y tion > qui al borde Jésus comme un  affrande religieuse. on ne peut copie conforme. » Deux pages 

x le mot vierge sans personnage de fiction, en l'appe- pas y laisser entrer la monnaie de plus loin : « Voyez certe photo : 

qu'il s'agisse de la Vierge Mari
e: lant par son nom. * Peut-être est- l'occupant. » 

vierge dans le sens clinique du celäune chose à laquelle l'Eg
lise 

terme: Je ne J'ai toujours pas ne peu 

vu. » 

» Letasle ph TE Ko est 

celui du Ba! "Elia Kazan, 

ep TS 1956 parce dans ) frs outil pop à S'il : d 

qü’immoral. Je l'ai vu pour la er èles vivifier le senti-  \a même démarche
 que l'Evangile 

première fois ll y a deux ans. 7% es fi si 

i si vard ? Mon éducation 

religieuse devait bien être ancrée. 

Baby Doll est un rien s
alace mais, 

enfin, c'est un film genre Cm 

aduli fanes. us s ne 

adultes pe eee fi
lm sé de révélaülon de sa dimension

 divine \eurs arguments. 

Kazan.» 

tion selon laquelle es
 

film délibérément 

coucher» ou * 

in » Hne 

© pleinement À 
| un 

l'avoir dit dar le la 
dien de son époque. 

- son temps el ju, 

© dence, confronté > 

ponse-i que dans vingt asie cienre C'est rquoi il la com- : » 

polémique qu entoure là Der- Dr pui Pret À peu. 
important car c'est, entre autres, 

nière Tentation ne 
L 

icule? Non, il ne le perse pes. de l'humanité de Jésus, sa diff Pruiourd'hui B 

Mais réfute en tout cas l'asc
uas culié à accepter no : Dh d'être Fe te ME 

aurait contrari vangi L d'être ordonn 

lasphématoire dbbe Hai
r ième. gilles tres. « Puisqu jl s'agit du repas 

ou du moins « de mauvais 
goût »- 

« Pourquoi serait-ce dé mou Evingiles — et il se réfère à Mat- jues. É 

‘vais goût que de vouloir regar
der  thieu — « Jésus. et décris comme Dm 2 

le Sauveur du “point de vue ‘ayant 

Rumain ?... Est-ce 
que Jésus dise -<

Jevaisme maudit, Par exemple, un : 1 q ; 

Ut TT 
g pas ne pas {ion du Temple des changenrs ï ensemble, que leur relation 

ge quoti- d'argent. « Jusqu'à présem, la À L 

over en manière dont le cinéma décrivair d’adolescense ne fut pas dépour- 

de toute évi- cel épisode suscitait Le commen- 

par exemple taire suivant : Regardez ces mau- 

"0% la nudité, C'était un homme vais juifs qui font entrer l'ar
gent 

jomme — il avai dans le Temple. Réaction neLLe- 

_ L'idée du men antisémite. I! y a pourlant déroulé dans le désert, or la Gali- 

. film est bien là, mêler le sacré e
t, 

cet objet retrouvé dans des 

h À La Dernière Tentation du fouilles est une des preuves maté- 

1 souscrire. Position que je Christ a été tourné au Maroc, en rielles de la crucifixion Observez 

comprends totalement, encore soixante-deux jours et avec un les os du talon, la trace du clou. 

que certains membres du clergé budget étonnamment modeste, Regardez ce croquis : le visage de 

Soient d'un avis comraire. voyant inférieur à 7 millions de dollars. cel homme du premier siècle. 

procède sur un plan visuel de C'était un juif. un zélote. Il a té 

selon saint Matthieu, de Pasolini, 

et ne ressemble en rien à l'image- 

Un comportement - rie traditionnelle, les détracteurs 

irrationnel du film mettent cependant en 

: ; doute son authenticité historique. 

« Dans le roman, Jésus à la  Scorsese réfute point par point Siffié le matin, 

graduellement. Connaissance au Dans le film, les femmes sont 

départ inconsciente. ou subcons. - présentes à la Cène. Elément 

ea raison de leur non-participation 

“"s Je ne vois pas en quoi l'idée  Lrésumée au dernier repas 

k fs de Pâques dans la tradition juive, 

* Selon Scorsese, même dansles Jes femmes n'en étaient pas 

ï -Y at-il quoi que ce soit, dans 

nt parfois un comporiemert je Ecritures où dans les docur 
apparemment irrationnel qui Dents historiques, indiquant que 

vue de tendresse? « Non, mais 

c'est dans le livre de Kazan 

sakis. » 

La majeure partie du Film se 

Un film de 
FRANCIS GIROD 

une éxplicaion plausible à la lée est une vallée verdoyante. 

SÉLECTION OFFICIELLE. 2 

FESTIVAL DE CANNES 22 MAI 88: 

Applaudi l'après-midi, 

@  Ovationné le soir! 

À vous de juger. Aujourd'hui. 

sage 

crucifié. Voici à quoi il ressem 

blait. Visage reconstitué par les 

techniques contem, ines qui : 

ont aussi déterminé la position .‘ 

exacte du crucifié : nu, non pas & 

debout mais accroupi Sur Une - 

tablette, jambes repliées sur le - 

côté. Nous avons repris eXacle- 

ment la même position. » 

La crucifixion est douloureuse 

pour le spectateur, elle le fut pour + 

l'acteur. Willem Dafoe, comédien 

aussi physique que l'était Robert ‘i 

De Niro dans Raging Bull. ne 

pouvait pas tenir plus de deux ‘ 

minutes sur la croix. = 4} suffo- ”: 

queit . C'est d'ailleurs ainsi que 

mouraient les crucifiés : par Suf- 

Jfocation. Au bout de deux, trois 

minutes, il fallait qu'il des- 

cende. » Scorsese montre une 

photo de tournage : » En haur 

d'une échelle appuyée sur la 

croix, un cascadeur soutenaif 

Dafoe. On criait « moteur », Le 

cascadeur le lächait, une prise, 

« coupez +, hop. on reprenait Wil- > 

em et on le descendait. De même, : ” 

l'une des scènes les plus éprou-": 

vanies, physiquement, est celle de : 

son, passage à tabac par les © 

Romains. Dafoe est nu, martelé, .: 

jeté constamment Sur un sol de .: 

pierre. Le tournage de certe scène 

a duré cinq heures. Parce qu'il 

fallait tenir la cadence. Je ne sais :. 

pas comment Willem a tenu Le: 

coup. » Même si la représentation 

en est familière, la scène où Jésus 

s'arrache le cœur de la poitrine et : 

l'offre encore sanguinolant à ses : 

apôtres a pu paraître choquante et -” 

grotesque à certains critiques et 

difficile à étayer sur de plan histo- Ë 

rique. 
È 

« C'est effectivement une trans= 

position de l'idée du Sacré- 

Cœur », précise Scorsese. Elle ne 

figure ni dans les Evangiles ni . 

dans le roman. Pour Paul Schra- : 

der, qui a apporté cet élément, 

c'était une manière de signaler ‘ 

une coexistence constante entre ©: 

le naturel et le surnaturel. Mais : 

pour Scorsese, ce geste 4 aussi * 

une autre signification, une autre 

fonction : ri 

« Quand Jésus revient du 

désert, c'est un homume nouveau. 

il n'y a aucun doute là-dessus. Hi 

est homme et Dieu. Il en est 

désormais certain. Une sorte de 

halo flotte autour de sa tête. 

Juste une touche, un clin d'œil à 

Cecil B. De Mille auquel je n'ai 

pas pu résister. ï 

> Ce cœur qu'il tire de sa poi- 

trine, ce cœur qu'il partage est sa 

manière de consolider ce groupe 

d'hommes qui ne cessent de se 

chämaitler : « Quand nous serons 

au royaume des cieux, c'est moi 

qui serai à sa droite, non c'est 

moi, etc. » Une vraie famille de : 

vrais frères qui se disputent pour 

savoir qui papa préfère. Qui 

n'arrivent pas toujours à s'enten- 

dre, qui n'y sont d'ailleurs jamais 

arrivés, relisez les Evangiles. » 

Propos recueillis par 

HENRI BÉHAR. 

(Lire la suite page 12.) 

Len 
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LA 45e MOSTRA DE VENISE 
« Les Tribulations de Balthazar Kober », de Wojciech Jerzy Has 

CINÉMA 

« Les Modernes », d'Alan Rudolph 

L'art et la manière 
Dans le Paris 
des années 20 
réinventées 
par Alan Rudolph, 
Hemingway 
ne dessoûle pas, 
et on met Cézanne au feu. 

ICK Hart (Keith Carra- 
dine) est un jeune pein- 
tre américain gaucher, 

talentueux ét fauché, dans le 
Paris incandescent des années 20. 
Comme il se doit, il dessine sur le 
coin de table d'un bistrot bien fré- 
quenté, le Sélavy. Hemineway. 
dens un autre coin, siroie son pre- 
mier verre. Dès lors, ça s'accélère. 
“Hart retrouve sa femme Rachel 
qi n'a pas cesséd'aimer (Linda 
forentino) mais qui l'a quitté. 

Élle est divine. Elle est aussi 
bigame. Son nouveau mari (John 
Lone) est très riche, très vicieux 
et amateur d’art: Une autre 
femme (Géraldine Chaplin}, très 
riche, très vicieuse et très ama- 
teur d'art, apparaît et commande, 
pour des motifs peu licites, à Hart 
d'exécuter des copies d'un 
Matisse, d'un Cézanne et d'un 
Modigliani 3 

Hemingway qui passe per là 
siffle son deuxième verre. Hart a 
bien du souci, Ses tableaux conti- 
auent de ne pas se vendre dans la 
galerie de la rue du Regard 
(tenue par Geneviève Bujold), 
son meilleur ami (Wallace 
Shawn) menace de se suicider, il 
se bat en duel entre les cordes 
d'un ring mondain mais avec de 
vrais coups de poing. Gertrude 
Stein dans son salon paraît assez 
fâchée. On vole les fausses toiles, 
on brûle les vraies. Hart retrouve 
Rachel, la perd à nouveau pour là 
trouver encore. Où sont les 
vérités, les mensonges? MEme les 
morts ont de drôles de façons. 

Une acrobatie 
chromatique 

Qu'importe au fond cette his- 
toire qui va son train, totalement 
romanesque et fermement rocam- 
bolesque, le film n'est pas fait 
pour être cru mais pour être vu. 
Remis, et l’on s'en réjouit, de La 
crise de bons sentiments qui 
l'avait saisi l’année dermière avec 
Made in Heaven, Alan Rudolph a 
retrouvé toute sa maestria per- 
verse, ce seus du morbide gai qu’il 

e Mort d’ Enrico Fulchignom. 
- Enrico Fulchignoni, président du 
CICT, organisation non gouveme- 
mentale créée sous l'égide de 
l'UNESCO, est mort à Paris, vendredi 
26 août d'une crise cardiaque. Psy-. 
chistre et responsable de l'audiovi- 
suel à l'UNESCO, Enrico Fuichignoni, 
ägé de soïxante-quinze ans, devait se 
rendre es 6 et 7 septembre à la 
Mostra de Venise pour assister à la 
remise du prix Rossallini et participer 
au ere sur le cinéma et la vis 
rural 

exerçait si bien auprès de Robert 
Altman au temps de Naskville ou 
de Buffalo Bill et les indiens. 

Les Modernes ? Un exercice de 
style d'un chic fou, une acrobatie 
chromatique permansnte. Ainsi, 
de temps en temps, pour servir de 
transition à de brefs inserts de 
documents, les visages virent au 
noir et blanc, comme si une 
mémoire un peu embrumée faisait 
resurgir soudain des souvenirs 
lointains. Mais passé cet instant 
de mélancolie, on replonge aussi- 
tôt dans l'ironie qui est le nerf de 
cette comédie aussi bien vissée 
que les poutrelles de la tour Eif- 
el. 

Où la musique, par exemple, 
vintervient qu'en situation. Un 
disque se pose sur un phono. On 
entend Parlez-moi d'amour. Un 
musicien (Chariélie Couture) se 
met au piano, on l'entend chanter. 
Rachel subit l'étreinte frénétique 
de son second époux dans sa bai. 
gnoire. En fond sonore on entend 
Sur {a mer calmée... 

Champ, contrechamp, le vieil 
Hollywood avait du bon Gros 
plan, encore plus ‘gros. Enorme 
rl d'un œil heureux qui envahit 
l'écran. Rudolph jubile. Pourquoi 
ne s'amuserait-on pas avec lui, 
comme s'amusent d'ailleurs à la 
folie tous ses comédiens (certains, 
telle Géraïdine Chaplin, sont ses 
pensionnaires de fongue date). 
A noter qu'ils parlent français 
sas accent lorsqu'ils ont à le 
faire, miracle qu'aucun cinéaste 
américain, Vicente Minelli com- 
pris, n'avait jusqu'ici réussi. Ils 
sont drôles. séduisants, sexy. Tout 
comme l'époque qu'ils évoquent. 

La fin est un peu décevante. 
Il faut conclure, et la moralité qui 
se dégage des Modernes apparaît 
assez vague et plutôt réaction- 
naire. On quitte Paris (< qui n'est 
déjà plus ce qu'il était»). Les 
fausses toïles de Hart sont expo- 
sées au Museum of Modern Art 

MUSÉE RODIN 
77, rue de Varenne (7°) - Me Varenne 

DODEIGNE 
Tous les jours. sauf mardi, de 10 heures à 17 h 45 
DERNERS JOURS — JUSQU'AU 17 SEPTEMBRE 

OTHEBYS 
F FOUN 

sa) 
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Orfévrerie, 

ED 1744 
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Veuillez 
Sponing d'Hiver, Monte Carlo (Monaco} 
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Les Moderes, Flan Radolph. 

de New-York (l'art moderne, une 
imposture ?) Et notre héros s'en 
va vers un nouvel eldorado, ka 

Brusque chute des anges 
NN s'inspirant du roman de 
Frédérick Tristan, les Tri- 
bulations héroïques de 

Balthazar Kober, l'un des plus 
grands cinéastes polonais vivants, 
Wojciech Has, auteur du génial 
Manuscrit trouvé à Saragosse 
(1965), de {a Ciepsydre (1973), 
entre autres, a voulu renouer avec 
une veine féconde qui n'est pas 
celle du fantastique comme on 
pourrait l'étiqueter hâtivement, 
mais celle du picaresque d'initia- 
tion, qui lui a par deux fois au 
moins si bien réussi Disons tout 
de suite qu'avec beaucoup de 
charme et de talent il d'y est pas 
aussi bien parvenu que par le 
passé. : 

‘ Le rornan de Tristan ne man- 
quait certes pas de péripéties. A 
la fin du seizième siècle, en Alle- 
magne, à Bautzen, Balthazar 
(Rafal Wieczynski) est un ado- 
lescent de quinze ans dont la mère 
est morte et que l’on envoie 
apprendre ia théologie à Dresde, 
sous la tutelle un peu inquiétante 

Californie, où « /es images se sont ‘ du recteur (Daniel Emitfork, sou- 
mises à bouger ». 

Allons, d'accord, après tout. 
Vive le cinéma lorsqu'il est 
comme ici à la fois esthétique et 
divertissant ! 

DANIÈLE HEYMANN. 

{Suite de la page 11.) 

» C'est aussi et surtout le 
moment ou il convainc Judas, 
l'homme-clé. Il sait que Judas 
sera le pion ultime, le bouc émis- 
saire, Dans le film comme dans le” 
livre, Judas trahit par loyauté, 
par fidélité. Sans discuter. Parce 
que cette trahison, son ami en a 
besoin pour accomplir son destin. 
C'est une chase que j'ai très forte- 
ment ressentie », poursuit Scor- 
sese, « et plus encore au moment 
où l'on a clamë partout que le 
film était financé par de l'argent 
juif. Résultante de la vieille 
équation juif = déicide, deux 
mille ans de folie anisémite. S'il 
est vrai, et je le crois profondé- 
ment, que Dieu s'est incarné dans 
un homme, il se servira de Judas, 
se servira des Romains, se servira 
de la situation politique de la 
Palestine de l'époque pour que 
son destin s'accomplisse. Il n'y a 
donc pas de coupable : ni les 

Dr film insolite sort 

cette sernaine en France : 

drôle, cruel, 

sans méchanceté, 

l'histoire d'un innocent 

dans la Hollande 

trop tranquille. 

&ible. Propre comme un 
jouet neuf, Les jours se sui- 

vent dans une absolue monoto- 
nie. Le car quotidien qui va à la 
ville et en revient passe à des 
heures régulières, sans surprise, 
et parfois prend des voyageurs. 
Les habitams dinent chaque soir à 
6 heures, comme c'est la cou 
tume en Hollande. ils parlent peu, 
ne crient pas, ne risnt pas. Sou- 
rient parfois en se disant bonjour 
et souhaitent réellement que la 
jour sait bon, ce qui leur évitera 
de s'inquiéter. 

C'est la village des gens heu- 
reux, &t, parmi eux, un apprenti 
bouianger {John Laysen), Il ne sait 
ni lire ni écrire, mais sait édifier 
des pyramides de galets et faire 
ténir un œuf on équilibre. Ses 
copains s'assoïient sur un banc et 
lancent des petits cailloux devant 
eux. !! f'aiment bien et ont l'idée 
dé lui chercher une épouse par 

Us écrivent pour 
lui, lui lisent les réponses. Et puis 
un jour, des ancignnes colonies, 
amive la femme (Mariïjke Veuge- 
lers). Elle est encore puipeuse, 
mais blessée à l'intérieur. Elle a 
Toujours snvie de vivre et 5e laissa 
séduire par cette paix de mort, s'y 
laisse couler, prend plaisir à 

L: village est terriblement par 

Le vil 

rire de vampire et boule de billard 
sous le capuchon de bure). On lui 
fait des misères, ses camarades 
sont méchants parce qu'il est 
bègue, un peu naïf et s'entretient 
couramment avec les morts, s0n 

frère jumeau défunt âgé de cinq 
ans, Conrad, que l'on distingue 
des vivants sans peine, tout bril- 
lants de paillettes et sans FQUCIS 

pour la plupart. I n'est sauvé que 
par l'archange Gabriel, qui Ini dit 
de retourner voir son père mou- 

rant. | 

£a chemin, il rencontre un 
extravagant qui se fait appeler 
Papagallo et d'autres membres 
d'une sorte de société secrète dont 

‘il gagne [a confiance et où règne 
une jolie joueuse de luth, Rosa. 
Ces gens du secret lui: donnent 
quelques mots de passe pour s'en 
tirer dans ces temps de viglence et 

de Ü rencontre fort 
heureusement le Maïtre (Michael 
Lonsdale), qui le prend pour dis- 
ciple,. lui ouvre encore plus le 
royaume des morts.et TaSsuUre Sa 
foi.: « Dieu.est au fond de tout 
cela » 

Bälthazar compulse de gros 
manuscrits interdits par l'Eglise, 
découvre les arcanes de la cabale, 
les-symboles du monde À l'envers 
par lequel commuxiquent -entre 
eux les rares clairvoyants qui 
espèrent le remettre un jour à 
l'endroit. Il raisonne peu, dérai- 
sonne aux yeux des bigots de tout 
poil et, rendu à Venise grâce à son 

Entretien avec Martin Scorsese 

Sur les pas de Jésus: 
Romains, ni Les juifs, ni Judas. 
Tout cela fait partie du plan de 
Dieu, qui est un Dieu d'amour. 
C'est pour rendre ce propos plus 
clair que j'ai gommé les’ scènes 
avec Caïphe et l'épisode Bar-' 
rabas, » 

Le propos est une chose, le ton 
en est une autre. Certains 
moments du dialogue ne 
déclenchent-ils pas une .hilarité, 
vite réprimée ? « Mais tant 
mieux, s'écrie Scorcese, je ne vois 
pas pourquoi Jésus et ses disci- 
Ples devraient obligatoirement 
manquer d'humour! > 

Quoiqu'il s'en défende, Scor- 
sese a tout de même sacrifié en 
partie à l'imagerie traditionnelle : 
son Jésus est blond aux yeux 
bleus. « D'abord j'aime beaucoüp 
Willem Dafoe, qui est pour moi 
un acteur prodigieux: De plus.” 
Paul Schrader et moi avons tou 
jours voulu que notre Jésus res- 

s'asseoir Sur le banc et lancer 
devant elle des petits cailloux. 

Œuf, moyen métrage hollan- 
dais, a été une révélation de la 
Quinzaine des réalisateurs, au 
dernier Festival de Cannes. On a 
classé son auteur, Danniel Dan- 
nie!, dans la lignée de Jacques 
Tati parce que les paroles sont 

rares, les gestes décrits minutieu- 
sement, le film constnit comme 
une suite de tabisaux, des pages 

que l'on toumerait posément. Et 
parce que Îles gens sont gentils. 
Mais le regard porté sur eux n'est 
pas tendre. L'humour de Danniel 
Danniel, certainement aussi effi- 
cace que celui de Tati, est bien 

Darriel Danniei egt né à Haïfi, il 
y a trente-huit ans. Etant un 

enfant asthmatique, il a beaucoup 
voyagé pour trouver le climat sec 
et chaud qui pourrait lui convenir. 
U n'était pas sauvage, mais sol 
taire, car à paine avait-il trouvé 

‘des amis qu'il devait partir. li 
avait une sœur, morta voilà 
quinze ans. ll est brun, souriant, 
sa voix est douce. Il semble 
ürnide. Pudique, comime son film. 

Avant de. s'installer en Hot 
lande, il a longtemps voyagé 
entre Israël et la Grande- 
Bretagne, où il ne se séntait pas à 
l'aise. En Angleterre, on est trop 
étranger, et les contacts deman- 
dent trop d'effort et de temps 
pour un garçon timide. «En Hot- 
fande, dit-il, c’est différent. 
Venant d'fsraël où l'on vit perpe- 
tuellement sous tension, j'ai 
trouvé un calme surprenant. J'ai 
eu du mal à m'y habituer. Les 

« Œuf», de Danniel Danniel 

lage des gens heureux | | | 

semble physiquement ai: Jésus de 
notre enfance. Dans le tout pre- 
mier scénario — ce fameux scéna- 
rio — Paul écrivair,. juste’ après 
d'offrande du cœur, quand Jésus 
se sait à la fois pleinernent 
homme et pleinement Dieu : il est 

. maintenant le’ Jésus. que nous 
commençons à reconnaître, celui 
que nous connaissons, » ‘ ; 

Scorsese reprend égalément 
lastoce employée par William 
Wyler dans Ben Hur, (et bien 
d'autres avant et après lui) : 5'fait 
parler tous les juifs avec l'accent 
américain et tous les Romains 
avec l'accent anglais. Les 
Romains et Satan, - Toutes les 
Jorces extérieures, toutes les 
forces d'opposition c'est une 
.convention plus facilement lisi- 
‘ble. Vous auriez préféré qu'ils 
aient un accent allemand, fran- 
çais ou d'Europe centrale ? 
Reprenez les grands films bibli- 
ques — que j'adore, même s'ils ne 

gens sont accueïlants. Js.ne vous 
aident pas vraiment, mais vous 
laissent faire. (ls ne- sont pas 
démonstratifs, ls sont-de réligion, 
en tout cas de cufture cafviniste. » 

Dans la tranquille Hollande, : 

Danniel y était préparé. Il a tou- 
Jours voulu écrire — et, à partir de 
quatorze ans, Ï l'a sérieusement 
voulu, — «pour m'exprimer », 
précise-t-l avec un geste de la 
main vers son cœur. En -même 
temps, Ü a toujours dessiné. Le 
goût du récit et de. l’image l'ont 
forcément conduit au cinéma. a° 
suivi l'Académie du fm et de’la 
télévision à Amsterdam, a tra- 
vaillé avec Paul Verhoeven, Fans” 
de Rademaker, a réalisé des 
courts métrages d'art : «Des. 
sortes de bandes-armonces d'une 
minute pour des films qui n'exis- 
tent pas, dans un décor de gare. . 
J'aimerais les passer à la.téfévi- 
sion, pendant toute une soirée. Ils 
interviendraient au milieu des 

émissions, à raison d'un par demi- 
heure. » s | 

- Après l’école, les choses sui. 
vent leur cours. Sans problème, 
Œuf a été financé au tiers par la 
télévision, aux deux tiers par 
l'Etat, qui accorde des subven- 
tions, mais elles ne dépassent pas 
l’équivalem de 2 millions de 
francs, et encore pour un [long 
film. Danniel Dannisi a tourné en 
extérieur, dans un vrai village, 
mais complètement réaménagé 
pour les besoins de l'ambiance, La 
fauretion étant assurés par les 

. ne s'exerce pas spécislement sur 

Maître. retrouve Rosa sur Je 

fleuve des morts pour dire en bref 

ce que deux heures de sorcellerie 

cinématographique n'arrivent pas 

à élever tout à fait au véritable 

élan de la magie nr 

'estce qui ne d pas 

ici Ÿ L'ange Gabriel tout d’abord 

avec ses ailes de carton-pâte, son 

épée, son armure dorée (on dirait 

nn exserveur du Palace), et 

Venise, toujours en Carnaval 

comme une carte postale du 
dodnes Riaho, et ces: servantes 1 

qu’on séduit en jetant des grains 

de reisin dans leur corsage. Cli- 

chés de plomb qui empêchent le 
gentil Bahbazar de s'envoler, sur- 
tout quand il navigue avec Rosa 
dans des grottes (où y a-t-il des 
grottes pareilles près de 
Venise?). C'est dommage, Evi- 
demment, parce que ce brave gar- 

çon méritait mieux et qu'avec 

Tristan et Has on se sentait en 
bonne compagnie. Mais il manque 

ici, pour alléger toutes les compli- 

cations du merveilleux, cette drû- 
lerie prodigieuse ‘qui animait le 
Manuscrit..…"et dans l'angoisse, le 

grotesque, une qualité de rire 

aujourd’hui perdue, pas seule- 
ment chez cet éminent metteur en 

. MICHEL BRAUDEAU. . 

sont pas très bons, — ils ont un 
contenu fortement distractif. fai- 
blement religieux. Et emplolent 
toujours un. langage.pompeux et 
codé.: «+ En Judée, sous Le joug 
dei Romains, etc... » 

| « C'est oi. j'ai préféré 
des diclogues jugés parfois exces- 
sivement .J'aï voulu 
étre en prise directe avec:le 
public. Prenons le risque, me 
suis-je dit. Faisons parler nos 
acteurs un li 
porain que celui de Jésus et des 

en: leur temps, Franchis- apôtres 
sons le barrage distanciateur du 
ton exotique, donnons au film un 
ton d'aujourd'hui si bien qu'en 
sortant vous serez obligés de 
réfléchir, obligés de penser à ce 
qui est dit, entraînés, je l'espère, 
à débattre comme Pierre discu- 
tait et débartair avec Jésus. = 

Propos recueillis par 

HENRIBÉHAR. 

habitants : « C'était drôle de les 
voir dans leur vérité décalée. » * 

Est-ce qu'un vilege comme 
celui du film peut exister dans la 
réalité ou seulement dans les cau- 

la Hollande : «On trouve. les 
mêmes comportements, le. même 
type. de routine, de sclérose ét 
d'indifférance dans d'autres . 
Pays.» Suns | 

_: L'intrigue lui a° d'ailleurs été 
inspirée Per un fait divers lu dans 
un journal portugais : sur ja foi 

eMoi: j'ai voulu que lès ut 
soient sincë Si s gens 

tils. C'est plus intéressant à 
observer. Je voulais qu'is ne 

Soient ni pathétiques ni exotiques. 
Poëur la ferme, j'ai fait passer des . 
dizaines d'auditions. Je na cher- : 

chais pas l'étrangère type, mais, 
au contraire, quelqu'un qu'on. 

nel, grinçant, qui tire a drélerie. 
d'une certaine vision de le üis- : 
esse. Dannie! Danniël ressamble 
à son film. fe É 

GCOLETTE GODARD.  . 

aussi contem-- 
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A4: palais Un palais. Revais- 

Après plusièurs années de ‘ 
déchéance, le Musée de 
Lillé va être rénové: Un. 
miracle en forme de: 
plän-relief-.  -". 

Lille est vraiment un. 

sance. comme on en Construisait 
sans. complexe. à Is fin du siècle 
dernier, avec dômes, fronions, 
colonnes et bas-reliefs. L'une. des. 
faces de cet imposant, quadrila- 
tère, vaste comme la moitié -de La 
gare d'Orsay, est hélas défigurée : 
par un placage style CES Paille- 
ron : ce qu'on fait de plus indigent 
en matière de boîte de conserve. 
Qu'on : ait “laissé s’exécuter ane 
telle mauvaise action montre -le 

Prernière rétrospectivé 
posthume pour Gérard- "" 
Gasiorowski, qui fut l'un des 
peintres les plus intéressants 
de sa génération. 

ASIOROWSKI st. mort 
: pendant l'été, il y a deux 

ans, presque en Cachette. 
Il est mort deux mais avant ce qui 
devait être sa première véritable 
apothéose publique, - l'exposition 
d'un cycle. de toiles. abstraites 
nommé Fertilité, cycle qui mar- 
quait à.ses yeux la fin d'une lon- 

ériode de “doute - + 
que. Ï1 est mort avant que.l'on ait 
mesuré et dif suffisamment com- 
bi éflexiôn était pé | ien Sa Ti pores ë 

et exemplaire. La rétrospective 
Villeneuve-d'Ascq:en apporte la 
preuve, bien qu’elle ne porte que 

sur ses dix. dernières années et 
qu'elle soit disposée de manière à 2 
déronter plus qu'à expliquer : on 

ne saurait prétendre Comprendre 
les tourments et les obsessions qui 
ont agité la. peinture française 
contemporaine et ‘ignorer cetle 4 
œuvre singulière. ° Li 

Après üne période qui semblait 
l'apparenter au nouveau réalisme, 
Gasiorowski se° inquit, vers 

la fin des années 60, qu'il était 
.désormais impossible de peindre 

comme avant. Rien de'très origi- 
nal là-dedans, sans doute : on 

connaît nombre d'autres artistes 

que l'ensei, de Duchamp 
et des siens et. l'exemple des 

avant-gardismes américains 

convertirent nt au devoir 

de critique et d'abstinence. Figu- 

ratif ou abstrait, tout a se 

eint,.-pensait-on, et f'art sc 

confond désorniais avec la répéti- 

tion ou l'imitarion de sa glorieuse 
“histoire. Fos Le 

L'étrangeté et l'intérêt de 

jorowski tiennent à l'adresse 
et à l'ironie qu'ii a mises à Tillus- 
tration.de cette thèse. Peintre” 
adrhirablement doué et. praticien 

habile, admirateur fanatique . et 

érudit de toutes ‘les époques de 

fart, il entreprit ne suite 

d'homimages-pastiches, d'allusions 

humoristiques et de plaisanteries 

pour initiés; signés généralement 

GXX, pour: Gasiorowski, perntre 

du vingtième siècle: Il rassembla 

des sortes de. réliquaires. hétéro- 
clités-constrnits comme des rébus, 

ARTS ET SPECTACLES 

512. La rénovation du Musée des beaux-arts 

peu de soucis qu'on se faisait de 
Pinstitution. ‘11 est vrai que pen- 
dant des années les rapports du 
musée et de Ja mairie ont éLé exé- 
crables. La maigre somme allouée 
per cette dernière pour le fonc- 
tionnément. du premier 
— 130600 F par an — en-est Le 
symbole, - - | . 

‘Les choses sont en train de 
changer. Un nouveau conserva- 
teur-a été nommé à la tête de 
l'établissement, qui doit recevoir 
92 millions de francs pour sa réno- 
vation. L'Etat versant 40 % de la 
manne, les collectivités locales, 
“münicipalité en'tête, sc chargeant 
“du complément. La mairie 
annoncé même wrbi et orbi avoir 
deux .objectifs prioritaires . pour 
1992, veille de l'ouverture du 

intitulés Offrende ou Jeu. "La 
peinture y. est évoquée par une 
boîte de pastels, un tas. d'étoffes : 

teintes, une carte postale où un 

amas de verroteries multicolores. 

La copie d'un autoportrait de 

Cézanne ou l'esquisse d'un graf- 

fii prébistorique complètent le 

systèmé des citations. Tout où 

presque, .et_jusqu'aux débris les 

plus insignifiants et les plus hum- 

bles, peut désigner l'art absent et 

impossible, la toile qui ne doit pas 
étre. recouverte, Fimage qui n6 

doit plus être tracée, puisque 

toutes l'ont été auparavant. 

… Ces. collections dérisoires .$e 

révèlent assez vite Équivoques. 

Moqueries on invocations 
? Refus 

ou regret ? On peut hésiter. 

L'irrespect, l'affirmation répétée 
qu'il ne réste des Beaux-Arts qw 

Ts instruments sans emploi d'un 
culte.sans objet, iout cela est 
réversible. Gasiorowski s'en est 

perçu. Il a su que l'obstination 

avec laquelle if détruisait et paro” 

diait lg tradition trahissait une 

invincible 

Gasiorowsli : Naissance, 1983. 

: Miracle à Lille 
marché unique européen et année 
de l'inauguration du tunnel sous 
la.Manche du TGV : l'achève- 
ment du nouveau centre commer- 
cia}, À proximité de la nouvelle 
gare, et l’inauguration du musée, 
remis en Etat. 

Le miracie s'appelle plans- 
relief. On se souvient qu'à la veille 
des élections de 1986, les 
maquettes, (mal) logées dans les 
combles de l'hôtel des Invalides 
de ‘Paris, avaient été transférées 
hâtivement en direction de Lille. 
Là, un «soraptueux- bâtiment du 
XVIIe siècle, l'Hospice général, 
devair les accucillir. Quand le 
déménagement fut interrompu 
avec l'installation du gouverne- 
ment Chirac à Matignon, La col 
lection, pour 80 %, était déjà dans 
le Nord. Le ministre de ka culture «dj 
“réclame son retour. Le maire de 
la ville, M. Pierre Mauroy, mobi- 
lisa le population de sa bonne ville 

‘ afin de conserver ce précieux 
patrimoine arraché à La boulimie 
parisienne. Hélas, l’hospice, 
encore occupé par sës pension- 
naires, se trouvait trop exigu pour 
Joger convenablement les plans- 
rebefs. Après des péripéties nom- 
breuses, une transaction fut pas- 
.sée entre Pierre Mauroy et 
François Léotard — la pire qui 
soit pour la collection. Celle-ci fut 
officiellement démembrée. Une 
vingtaine de maquettes restant à 

‘ Lille, les autre regagnant Paris. 
Ce reliquat devra être installé au 
Musée des beaux-arts, qui sera, 
pour l’occasion, largement doté 
pour $a rénovation. à 

* Aroëvd Brejon de Lavergnée, 
conservateur au département des 
peintures du Louvre, se retrouve 
donc à la tête d'une institution qui 
s'enorgyeillit d'être le premier 
musée de province. Une primauté 
contestée, comme il se doit; ses 

He : Gasiorowski à Villeneuve-d'Ascq ë 

La récherche de l'innocence 

la mémoire trop pleine et à l'œil 
trop exercé à reconnaître 
emprunts et souvenirs, aspirait 
naturellement à peindre à non- 

veu, comme il l’entendait et 
comme l'on a peint des siècles 
durant. : 
lui a fallu, pour cela, laver sa 
mémoire et son @il, et exorciser sa 
peur de l'imitation. Dans des 
séries. de toiles carrées à domi- 
nante grise, certaines admirables 
d'élégance. il a mis son panthéon 
ei peinture, le montrant à qu pour 
mieux s'en débarrasser. Lascaux, 
Rembrandt, Giotto, le Japon, l'art 
saïte, l’île de Pâques, l'impression- 
nisme, Cézanne, l'expression. 

* nisme abstrait, les Eeyptiens, les 
Grecs : l'énumération serait sans 
fin, qui voudrait épuiser les res- 
sources dé.ce système .de .réso- 
.mances et d'échos Dans chaque 
toile, Gasiorowski confesse qu’il.a 
eu aussi, À un moment, ce modèle- 
Ken tête, qu'il la transformé à sa 
manière, s’est INCOrpoté un péu de 
son style et de sa puissance et 
Tabandonne - désormais, J'ayant 

nostalgie. Ce peintre à utilisé. De. la sortes il exhibe ses : 

Le Musée des-beaux-arts à Lille, achevé en 1892 
sur les plans des architectes Edouard Bérard et Fernand Delmas. 

collections sont néanmoins parmi 
les plus riches de notre pays et 
comptent quelques chefs-d'œuvre 
de la peinture mondiale. 

Comme beaucoup, il a té créé 
par Napoléon pour absorber une 
partie des œuvres + rapinées » par 
les armées françaises aux quatre 
coins de l'Europe. Maïs son noyau 
est Le fait d'un amateur éclairé : le 
chevalier Wicar, médiocre élève 
de David, qui sut se constituer 
une belle collection en suivant les 
fourgons impériaux. Par la suite, 
Paris, fort généreusement, 
jusqu'en 1938, orienta vers Lille 
une partie de ses acquisitions — 
bonnes où mauvaises. Quant à la 
municipalité, motivée par des 
conservateurs avisés, elle sut 
ouvrir sa bourse pour acheter 
force chefs-d'œuvre. Quelques 
familles lilloises, enfin, léguèrent 
leurs collections au musée. 

EXPOSITION 

procédés d'inspiration et décrit 
l'état d'«encombrement » cultu- 
rel auquel la civilisation moderne 
condamne ses membres, tout en 
rendant hommage, encore une 
fois, à ces dieux favoris. Avec 

, autant de franchise, mais des 
ns picturaux fort différents, 

il accomplit La tâche d'épuration à 
laquelle s'est attaqué Louis Cane. 
Tous deux tentent de « liquider » . 
un passé qui leur pèse autant qu'il 
les enchante et de renouer avec la 
tradition des rapports qui ne 
soient ni de haïne ni de servilité. 

Au printemps de'1986, Gasio- 
rowski a jugé qu'il y était par- 
venu. Ayant exécuté une dernière 
série récapitulative qui s'ouvre sur 
le Bœuf écorché de Rembrandt et 
enchaîne ses épisodes jusqu’au 
vingtième siècle, il a mis en Chan- 
tier Ferrilité. Douze toiles car- 
rées, de 2 mètres chacune, compo- 
sent une frise monumentale que 
rythment les gonflements et les 
bonds d’une forme brune nua- 
geuse et dansante. Coulées de bis- 
tre, gestes et jets de couleur noire 
scandent la course du peintre le: 
long de son œuvre murale. Incer- 
taines réminiscences de l'art des 
cavernes, profession de foi 
d'expressionnisme abstrait ou 
exercice de force ? Peu importe. 
Pour:la première fois, enfin, 
Gasiorowski peignait sinon en 

ique du moins en artiste 
libre. Qu'ii ait choisi pour titre 
Fertilité n'est pas fortuit : l'œuvre 
a valeur de célébration et de 
prière. Elle fête le retour à la 
«simple» peinture et à l’expres- 
sion délivrée de lobsession de la 
référence. Elle annonce une autre 
ère. 

Celle-ci s'est close à peine com- 
méncée et il ne demeure donc du 
drame et de la délivrance de 

- Gasiorowski que le détail des 
épreuves initiatiques qui l'avaient 
mené jusqu'à la renaissance de sa 
peinture. C'est assez pour que l'on 
ne puisse douter ni de l'acuité de 
son intelligence ni de sa puissance 
de peintre. Et c'est assez encore 
pour que l'on soit consterné à la 
pensée que son œuvre doive 
demeurer incomplète, privée sans 
remède de ce qui devait être son 
aboutissemenr. . 

PHILIPRE DAGEN. 

x Mutée d'art modeme, Villencuve- 
d'Ascq. jusqu’au 17 septembre. 

C'est ainsi que cet établisse- 
ment possède aujourd'hui un 
ensemble de peintures et de sculp- 
tures allemandes du XV: et 
XVI: siècle tout à fait unique, en 
parüculier les deux volets d'un 
triptyque de Bouts — l'Enfer et le 
Paradis; des maniéristes anver- 
sois, si rares en France ; quelques 
sommets de Rubens, comme cette 
descente de croix monumentale 
qui vaut celle d'Anvers; une cru- 
cifixion déjà romantique de Van 
Dyck; quelques jordaens et de 
très belles natures mortes de Sny- 
ders ou de Pieter Boel. L'Italie est 
représentés par un sévère séna- 
teur du Tintoret, une splendide 
esquisse de Véronèse et un Titien 
— le martyr de saint Etienne, — 
que l'on attribue aussi à l'espa- 
gnol Diego Polo. L'école espa- 
gnole est peu nombreuse ici. Mais 
quelles pièces ! Deux Greco et le 
duo célèbre de Goya : les Jeunes 
et les Vieilles, deux œuvres 
éblouissantes peintes à plus de dix 
ans d'intervalle. « Un musée où il 
} a deux ou trois miracles, c'est 
déjà énorme, remarque Arnaud 
Brejon, cette double présence en 
est un de taille. » 

TH n'est pas le seul. Si la pein- 
ture française des XVI» et 
XVLE siècle est fort mal lotie, 
celle des deux siècles suivant 
compte quelques pièces capitales. 
Un Bélisaire demandant 
d'aumône, de David, exécuté en 
1781, sans doute le premier mani- 
feste du néoclassicisme. La 
Médée furieuse, de Delacroix, est 
accompagnée d'esquisses et de 
plusieurs dessins préparatoires. 
Elle dialogue avec un grand Cour- 
bet {Après-diner à Ornans). Pas 
d'Ingres, mais quelques-uns de ses 
élèves, Flandrin et surtout 
Amaury-Duval (une fort belle 
Femme de Saini-Jean-de-Luz), 
auteur d'une Naissance de Vénus, 
qui a déjà lies allures suiffeuses 
d'un Cabanel. En revanche, dans 
la même salle. on découvre le por- 
trait d'un homme endormi que 
l'on attribuerait volontiers à Cour- 
bet s'il n'était- signé Carolus- 
Duran. Avec les autres «pom- 
piers» du musée, Arnaud Brejon 
pourrait ouvrir des salfes à rendre 
jaloux ses confrères d'Orsay {il 
possède en particulier une ébou- 
riffante Vision de Luc-Olivier 
Merson). Mais grâce au don Mas- 
son, les impressionnistes sant éga- 
lement présents : une belle vue de 
Port-Marly sous la neige par Sis- 
ley. trois Monet de grande qualité 
et parmi eux une Débäcle de la 
Seïne qui est sans doute parmi ses 
meilleures toiles, un beau 
Toulouse-Lautrec au format inu- 
sité, tout en longueur, et une 
étude de vaches de Van Gogh que 
le peintre exécuta d'après une 
lithographie du D: Gachet, elle- 
même reproduisant un tableau de 
Jordaens. Miracle encore, ces 
trois œuvres figurent dans les col- 
lections du musée. 

Une salle est suffisante pour 
tout le XX: siècle. On y remarque 
un Poliakoff, deux Léger, un. 
Sonia Delaunay et l'inévitable 
Marie Laurencin, « Faut-i{ déve- 
dapper certe section, se demande 
Arnaud Brejon. La France est- 
elle assez riche pour se payer 
deux musées d'art contemporain 
à 20 kilomètres de distance ? » 1 
pense évidemment au Musée de 
Villeneuve d'Ascq tout proche, 
qui abrite la donation Masurel. 
Müis il wrouve dommage d'exclure 
de ses collections toute allusion 

sérieuse à l’art contemporain. }Jl 
aimerait voir figurer sur ses 
cimaises quelques-unes des toiles 
qui furent appréciées par les cof- 
lectionneurs du Nord : Poliakoff, 
Martin Barré, Fautrier, Bram 
Van Veide. Hélas, ses crédits 
d'achats sont maigres. 

Cultiver 

le mécène 

La ville lui alloue 300000 F 
par an et le FRAM (Fonds régio- 
nal d'achat pour les musées) peut 
lui débloquer 800 000 F. Ce n'est 
pas avec des sommes pareilles que 
l'on peut se payer un Picasso tous 
les matins. Heureusement. les 
dations existent. I! espère bien 
recueillir quelques toiles de celle 
de Chagall et lorgne déjà en 
direction de celle de Jacqueline 
Picasso, qui est loin d'être réglée. 
Ce qui ne l'empêche pas de chas- 
ser les généreux, maïs Lrop rares, 
donateurs. Et comme tous les 
conservateurs, il se préoccupe fort 
des nouveaux mécènes : les 
grandes sociétés industrielles et 
les banques, désireuses de rehaus- 
ser feur blason d'un peu de 
culture. Ils sont aujourd'hui indis- 
pensables pour compléter le finan- 
cement d'une exposition, publier 
un catalogue ou assurer [a restau- 
ration d'un tableau. Les relations 
publiques font désormais partie 
de la panoplie de tout conserva- 
teur. Arnaud Brejon a ainsi 
récemment organisé un dîner avec 
les principaux « décideurs indus- 
triels » de la région pour célébrer 
fe passage à Lille du sainr- 
Thomas de La Tour. 

Les rapports avec la mairie sont 
maintenant au beau Fixe. Les que- 
relles personnelles ne sont plus de 
mise, et le maire a saisi l'impor-. 
tance de la culture dans la gestion 
de sa politique municipale. 11 joue 
donc à fond la carte du musée, 
dont Ja rénovation va commencer 
dans les prochains mois. Déjà le 
regroupement de certaines collec- 
tions est commencé. Un concours 
pour le réaménagement intérieur 
est sur lé point d'être lancé. Les 
architectes devront reslituer les 
volumes originaux souvent 
encombrés d'entresolements 
régrettables ou de cloisons para- 
sites, aménager un espace 
d'accueil, inexistant aujourd’hui, 
créer une cafétéria-restaurant, 
une librairie et une bibliothèque, 
transformer les sous-sols pour y 
loger les fameux plans-reliefs, 
réorganiser les réserves de sculp- 
tures où moisissent quelques 
façades de maisons lilloises en 
pièces détachées en compagnie de 
généraux à moustaches et les 
débris d'une collection d'ethno- 
graphie océanienne qui eut son 
heure de gloire. 11 faudra aussi 
Caser quelque part la salle de 
conférences et la menuiserie qui 
entombrent actuellement une 
partie du rez-de-chaussée et créer, 
enfin, un cabinet des dessins 
digne de ce nom pour loger ses 
trois mille dessins, l’une des 
richesses incontestées du musée. 
L'ultime souhait d'Arneud Brejon 
est la publication d’un catalogue 
&énéral de ses collections. Le der- 
nier date de 1914. « Le Musée de 
Lille est de la classe des grands 
musées européens, de Bruxelles 
ou d'Anvers, affirme le nouveau 
conservateur. Mais pour pouvoir 
entrer dans la cour des grands, il 

- faut ie prouver. » 

EMMANUEL DE ROUX. 
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EXPOSITIONS 
Centre Georges Pompidou 

Plateau Beaubourg, rue Saint-Mortin (42- 
TI ESS), Lan mien tot Ge de 10 à 

LES ANNÉES CINQUANTE : DES 
IMAGES ET DES VOIX. Studio 5 - infor- 
mation Ceci Du 2 septembre au 17 octobre. 

LES ANNÉES CINQUANTE. Quel 
ques aspects de l'art coùtewporaks, grande 
galerie. Petit foyer. Jusqu'au 17 octobre. 
Entre le béton et le rock. Galerie du Cci. 
Jusqu'au 17 octobre. 
ARCHETRAIN. Atelier des cufants 

Jusqu'au 24 septembre. 

LA HUNE. Selle d'art graphique. 
Jusqu'au 17 octobre. 
HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 

COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Selle d'actualité, Jusqu'an 
26 septembre. 

LE PETIT LAROUSSE (1906-1989) : 
DE LA TRADITION A L' 
QUE- Galerie de Ia BPL Jusqu'au 17 octo- 

BERNARD PLOSSU, 1963-1938. Ga- 
lerie du Forure. Jusqu'au 5 septembre. 

Musée d'Orsay 

4, rue de Bellechasse (4049-48-14). T.I. 
"sf lun, de 10 b à 18 b, dim de9 bàJ8 
Jeu. de 10h à 21h45. 

A LA RECHERCHE DES FILMS 
PERDUS. Exposition dossior. Entrée : 
23 F. Jusqu'au 4 septembre. 
CINÉMATOGRAPHE, INVENTION 

DU SIÈCLE - AFFICHES DU CINÉMA 
MUET. Exposition dossier. Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 4 septembre. 
LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
ES 18 septem- 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
GRAPH farts : D F Jaques 18 sep- 
tem 

RIVIÈRE Envée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre. 

Palais du Louvre 

des Tuileries 

L'AN V : DESSINS DES GRANDS 
MAITRES. Pavillon de Flore (2 étage). 
Eatrée : 20 F (gratuit le dim). Jusqu'au 26 

Jusqu'au 18 septembre. 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU 

DÉPARTEMENT DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 

Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 

Je av. du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
HE lun, de 10h à 17h30, mur. 

‘à 20 h 30. 

ne ASSE. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 
VON KURL Musée des Enfants. En- 

tréc : 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 
EUGÈNE LEROY, RÊMY ZAUGG. 

Arc. Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 

AUX RIST, Entrée : 15F. Jusqu'au 11 

Grand Palais 

Av. W.Churchill, pl Clemenceau, av. Gal- 
Elsenhower. 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). T.Lj sf mar. et mer. de 12h 
ue Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 

10, de Capucine, 2 TLi , Tue È 
Q| 40-15-00-30/40-15-08-03 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Gde-Armée, 16 Ts les jrs 

RIVE GAUCHE 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
79, rue Saim-Dominique, 7 

Franklin- 
Roosevelt. (43-59-16-55). ri sf un. de 
sNIeN En: 15F. Jusqu'au 9 octo- 

Feosruurs DE VILLE, Cos- 
DE SCÈNE. La collection Um- 

berto Tirel au palais Pîttl Musée des 
Arts de la mode, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). TLÿ. sf ton. et mar. de 12 h 30 à 
18b, dim. de 11h à 18h Entrée : 25F. 
Jusqu'au 11 septembre. 
D’AXOUM A GONDAR. Mounales et 

manuscrits étbiopiens de £a Époapere-nei 
Nationale. Biblicthèque Netiouale, cabinet 

Médailles et Antiques, 58, rue de Ri- 
Cheliea (47-03-83-30). HG ISRATTR 
Entrée :.10 F. Jusqu'au 29 octobre. 
DANSEURS ET BALLET DE 

'ARIS DEPUIS 1671 

Soubise, 60, 
Francs-Bourgeois (42-77-1130). TLj. sf 
mar, de 14 b à 17 b. Entrée : 12 F. Jusqu'en 
17 octobre, 
 DODEIGNE, et dessins, 
Musée Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Ve- 
renne (47-05-01-34). T.Li. sf mar. de 10 h à+ 
L7 NA Bernie 216 Fe Josauas 1 L'isçene 

FOLON, MARIE MOREL, JE VOUS 
ÉCRIS— Palais de Tokyo, 13,.av. du 
Président-Wilson (4723-36-53). Ts s 
mer. de 9h45 à 17h Entrée : 
Jusqu'au L2 septembre. 

EE place de ja Concorde, jardin 
re 91481 Ti. sf mar. de 9 h 45 
à 17h15. Entrée : 15F, (8F dim). 
Jusqu'au 3 octobre. 
PIERRE GATIER. 1878-1944 - ln vie 

parisieane. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Es COTES. T.Lj. sf lun, de 10h 
QU Eotrée : 7 F. Jusqu'au 4 septem- 

LE GRAND PRIX DE L'AFFICHE 
CIRE: DR Müchel Quarez, 

loig. Bibliothèque Nationsle, per rt 
bert, 6, rue des Peuits-Champs (47-03 
81-26). TL. de 12 b à 18 h 30. Jusqu'au 30 
septembre. 

LE JOUET DE PARIS. Traiss, voi- 
tres, bateaxrz. avions. Musée des Arts dé- 
caraufs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
TLj. sf Jun. e1 mar. de 12h 30 à 18h, dim. 
de IThà 18h. Entrée : 10F. Jusqu'an 18 Ed bre. 
JULIETTE PERDUE À JAVA. Photo- 

grapkies d’Arjan 
Halle Saï 2, rue Ronsard (42-58- 
72-89). TLi. de 10h à 18h Entréc : En- 
trée libre, Jusqu'au 30 septembre. 
RIRE VANRELCRON OR- 

delle, 1 Antoine-Bourdelle (red 
67-27). TLj. sf lun de 10h à 17h40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 
LESAGE, AUTRE Cet re 

sée de la Mode et dn Costume, 1 
Pierre-l (47-20-85-46). rà “a 
lon de 10h à 17h40. Entrée : 25F. 
Jusqu'au 20 septembre. 
LORD BYRON. Une ge mie, 

Maison ReesSeheñer | md Li 
{48-74-95-38). gi st LA LUS 
17 b 40. Entrée : 15 F, Jusqu'au 
LE MONT SANTINCHEL, la l'ar- 

nement Beige Mc de Sly, me Ve 
Saint-Antoine (42-74-22-22). Ti de 10h 
à 18h Jusqu'au 11 septembre. 
GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 

luct Biron, 77, rue de Varenne (47-05- 
01-34). ÊL sr mare de 10 h à 17h45. En 
trée : 16 F. Jusqu'au 12 septembre 

BRITANNI- 
n Palais 

Le 13, av. du Président- Wilson (47- 
Cars À T.Lj. sf mar. de 9h 45 à 17h 15. 
Eatrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre. 

Rossel NON STOF ; 
pen an Les se doit de 
Pad pr ee Terr.. Déj. d'afl. Menu à 92 F + curte. 

té de confit 
20 Outer nude Peiné 

TERRASSES - PLEIN AIR 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 
traditionnels - Vins à découvrir. 

TERRASSE au pied do 
Ti de LR 322 hours ds. 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32. 

Mare) 13:10) 

confit de canard et de cassoulet au confit de 

lenner, 

trad 63-42-73). T-Lj. 6f lun. de 10 h à 12h 
etde 14h 17 Jusqu'au 31 décembre. 

Balzsc, 47, mme Raynouard 
T.Lj. sf fan, et jours féri 
IN A0 Esie: 15 F. Jusqu'au 20 septem- 

Frs RÊVE. Art malf international 
Musée d'art salf Max 

Fourny, Haile Sajnt-Picrre, rm en 
Herbe. 2, rue Ronsard (42-53-74-12). T.Lj. 
de 105 à 18h Entrée : 21 F. Jusqu'au 

septembre, 
‘THÉOPHILE-ALEXANDRE STEIN- 

LEN. Musée de la publicité, 18, ruc de Pa- 
radis (4246-13-09). T-Lj. sf mar. de 12h à 
18 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 12 septembre, 
VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, fal- 

sifier. Bibhothèqee Nationale, cabinet des 
Mmes à 58, rue de Richelieu 
(47-07-83-30). T.Lj. de 13h à 17h. En 
trés: 10F, CR rl 

Centres culturels 
GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 

TEUR (1832-1923). Tour Eiffel, premier 
étage, champ de Mars. Ti. de 10h223h 
Jesqu'au 15 septembre. 

SL 2 15 D nue 18 soptembre, 
GRAVURES Qi 

es tetes Vosges 25 pen + 
LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ 

ET ARCETECTURE lnsieui de monde 
arabe, 23 Saint-Bernard se 
25-25). TAj. sf luo. de 13h à 
Jusqu'au 18 septembre. 

LE MOUVEMENT SURRÉALISTE 
A BRUXELLES ET EN WALLONIE 
(1924-1947), Centre culturel de Walionie- 
Bruxelles, 127-129, mo Saint-Martin (42- 
71-26-16). T1j. de 31h à 19h Jusqu'au 
11 septembre. 
QUAND LES ARABES CARICATU- 

RENT. La caricature dass La presse arabe. 
Institut du monde arshe, 23, quai Saint- 
Bernard (4634-25-25). TLj. in. de 13h 
à 20 h. Jusqu'au 4 septembre. 
TRÉSORS D'ART SACRÉ A L'OM- 

BRE DU VAL-DE-GRACE, Mairie dn 

Ve, 21, du Panthéon TE d10hà 
17 b 45. Du 5 seprembre au 31 
FRITZ WINTER (1905-1976) Peine 

tures et dessins de Ia Fondation Fritz Win- 
ter. Pavillon GE his ue re Das 
(42-338 
SORA RAE DE pee 
6 novembre. 

Galeries 

AUTOUR D'EDOUARD GLISSANT. 
Galerie du Dragon, 19, rue du Dragon (45- 
Fit Du 1® septombre au 15 scptem- 

DU MODELAGE 

28 bis, HE be bd Élsoal Tone), L Du 
6 septembre au 29 septembre, 

Vicile du_Tem ieille-du- 
Jenpie Ge (45-530 a KE philo: mp 

SCULPTURE, BLJOUX ET bre 
SINS ‘DE SCULPTEURS, Galerie de 
TOdéon, 11, rue de l'Odéon (43-26-55-50). 
Du 6 septembre au 30 septembre. 

6 seprembre au 8 octobre. 

| à 5 

mOn UNE 

Divers 

AMERICAN 5ÿ'S. Lafayette, 
40. boulevard Haussmann (42-82-32-83). 
Tij. sf dire. de 9 b 30 à 18 h30. Du 2 sep- 

au 23 septembre. ! 

Périphérie 
GIF-SUR-YVETTE. Ce- 

17 Léger, 
(46-70-15-71). Georges-Gosuat ( 1 Émis 

SAUT EIOSAS. Vrakment faux Le 
Le 

Fe Conee la Maoufacture (39- 
56-46-46). Eye nn de ILES IBR. En 
trée : 25 PF. Jusqu'au 4 scptembre. 

Général-de-Gaulle 
62-73). FE de FLD A 18 Joguan 25 
et jours fériés Jusqu'as 25 
septembre. 

Ga 
de 10hà 17 b 30, dim. de 14 b à 18 b 30. 
Entrée : 12, 40 F. Jusqu'en 31 août. 

Trésor de Rechel. Musée des Antiquités na 
ticuales, château de Saint-Germain (34-51- 
S3-65). TLj. sf mar. de 9 h 45 à 12b ct de 
13 h 30 à 17 b 15. Entrée : 15 F (8 F dim). 
Jusqu'au 28 novembre. 

En province 

ALENÇON. Gaston Chaissac (1918- 
1964) : pelutures, collages, totems et ob- 
jets. Musée des beaux-arts ot de la dentelle. 
Jusqu'au 18 septembre. 

AVIGNON. Alberta Grande 
chapelle du Palais des Papes (90-86- 
35-58). Jusqu'au 30 septembre. 
ALBL. André Mascos : pelniures et des. 

sins sur le thème de ia Méditerranée, Mu- 
sée Toulouse-Lautrec {(63-54-14-09). 
Jusqu'an 4 septembre. 
ANTIBES. Picasso, Es Hsogravure et 

Vañiauris. Musée Picasso. Château Gri- 
Fu) (93-33-6767). Jusqu'as 30 septem- 

UXEERE.  Porgoee médiérale la A Et Abbese Sain-G 

An tons (631097. Jusqu'an 
25 septembre 

BEAUVAIS. Asèré Derambez. Ancien 
Palais épiscopal (445-1360). Jusqu'au 

Mo à ls dre géméra: 
(53-53-85-50). Jusqu' met 

Musée d'i Corner rte Loi et 
EE 
BOURG-EN-BRESSE. A reg 2 

Venise au 18 siècie, Musée de : 
cepitulaire (74-22-2231). Jusqu'au 13 sep: 

CAEN. Fsquisses ‘peintes. Moments 
aneuymes. Normandie 1850-1950. Musée 
des beaux-arts. Enceinte du château (31- 
85-28-63). Jusqu'au 26 septembre. . 
CALAIS. Abrabam Devid-Christion : 
nn Mende den bonnet, Jusqu'au 
3 septembre. 
CARCASSONE. Hans 

Narbonnaise (68-71-0410). 
Bergaan ; Heat Rayoaud : 

1, rue de en trausit. Musée des beaux-arts, 
Verdun (68-77-71-28). Jusqu'en ES sep- 

Tour 
- Aum-Era 
La scaiptare 

Ps Sms Fran Oui 
Jafe, John MitcheB, Eñsworth Kelly, Rio- 
pole Chhsen, de Jan. Jusqu'an 40 sep 

FOASTRES. Annette Messager. Centre 
d'art contemporain. Jasqu'ac 30 septembre. 
CATEA Henri Ma 

tisse. Antoportraits. Musée Matisse. Palais 
Fênelon (27-84-13-15). Jusqu'au 11 sep- 
tembre. : 

CHANTILLY. Cüstas Evangelatos : 
«Conceptmalsations = Centre Culturel 
Les Fontaines (44-57-2460). Josqu'au 
= 
CHINON. Astour ds puentker & n° 

reine Ingeburge. Logis royaux du château, 
Jusqu'au 25 octobre. 

DAX. Jean-Michel Aïlberols. Centre 
culturel, 3, rue du Palais (5890-1382). 
Jusqu'au 3 septembre. 

DIEPPE. Léon Zack 1892-1980. ° 
Château-musée, rue des Chastes (35-84 
19-76). Jusqu'au 30 septembre. 
DUON. Les Enr besu cristaux de 

monde. Pavillon de l'Orangerie. Jardin de 
F'Arquebuse (8041-26-25). Jusqu'an 20 o0- * 

PEMEUX. Degottex : Fpres 15 

l'Ancien Evéché, Jusqu'an 18 septembre. 

Madeleine, figure inspératrice dans ka ays- 
tique, les lettres et les arts. Musée Pense 
que. Jusqu'au léseptembre. , 

Hg ren) Marie Laurencin, Tamara 
Cana Ortofl… Musée Ri- 

qu Jusqu'au 16 octobre. 
GRENOBLE Richard Pau Lohoe : 56 - 

Vs Anaras ete Vin + Me 
Era CH 1 pepe Mae a en. 

zeuxe, Jean-Louis 
Rousx. Atelier Cantoisel Jusqu'au 13 SP. 

AL. Naïfs seniétiques. Musée du LAVAL 
Vieux-Châtean  (43-53-38-89}. Taeau 
15 septembre. Lu 

La collection da ee Cat 
Mes Cri 19, rue Es (9I-Sé- 
HS. Jusqu'au 19 
MEYMAC. À fa surface de 1n peinture. 

Les Années 80. Centre d'art 
Abbaye Saint-André. Jusqu'au 2 

Vic. Musée des 
Jacobins (' 1 Josqu'au 16 octo 
bre. 
NANCY-_ Emi Emile Friant. Musée dé 
ux-Arts. Place Stanislas, Jusqu'au 4 ac- 

tobre. 
RTE Mae Gael re 

usée Message Biblique 
‘Aremue du Doccur Més 

81-75-75). Peau 3 outre; La 
tion d'art naïf de W. Ubde. Musée 
Anatole. Sainto-Hélènc. 
Jusqu'à fin septembre. ; 

Alain Jacquet Galerie des 
See ee rh dar ps . 

1950-7980 Me ra ee érapeare usée 
Peaixans, À . piece Fernand-Rabier (38- 
53-39-22). Jusqu'au 23 octobre. 
PAU. ns brouzes 

a. Jusqu'au 12 pie url Pa TM 
peste, caricatriste. Musée 

Ed Chaton de Pau {(59-27-36-22). 

FEROUGES. 
Schoekder. Maison gen ce r2 #61 
00-88). Jusqu'au 4 septembre. 
PONT AMEN Mers 

peintures, Rétrospective. 
. Poe 2 seprambeee 

QUIMPER. ène Bosdio en Cor- 
mousille, Musée des . 40, 
la Mairie (Rem: Ra 28 sep- 
ue È 

Ru Musée Lo re d'art 
Cbäteau de Rochechouart 

GSTHALEN. Jusqu'au 20 septembre. À 
+ SAINT- Alberto 

‘septembre. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Fer- 

and : rétrospective. Fondation 

. TANLAY. Chemins de ln création = 

tures ; Regard d'us coliectiomseur: Cent! 
d'art "contemporain, château Sani 
Jesqu'es S'ocobre. 

Lisbome ‘aujourd'ial.. M: 
se 1 113, ponerand Leciecs ( (RDS IS-54). À BELLAG Rate Somme Lalique: We 

verrerie, maquettes de décors. André Jusqu'au 50 sepiem! 
pelninres, dessins et L'RONELEUR. Gao Mot (1806- Nr Me dt a 

Monnaie de Jen Crandoex Sage en 1862. Musée El de Pros Er Rs du Fos « 
4 septembre. + Satie (31-89-1 . Jusqu'eu 3'octobre. 17 septembre. 

CRYPTE SAINTE-AGNES (EGLISE  POTINIÈRE 16). : 
LES SPECTACLES SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). D 20 Bo dla (9 RS de En pEree 

Séénics: ren sam mar. 20h30, nm  ROSEAU-THÉÂTRE (43-71-3020). ° NOUVEAUX 7 = rar : +. Dieu qu'il. est Tardieu : 18h 20, Ge. 

NIVERS IMPTFÔY Cadres : AR 15 Rai Em Nous où De: 3 es. à L'isns : 

j pot Does PAT CET Cam de de couple: Leu À jee. ven. sam., À : :20b 
TOKYO BAR. Rosesu Thétre (42-71- Sirconstances : 21 b, sam 18h Rei dim, - soir. lan. Poser 

30-20) (dim), 21 h (31). 

jardin Shakespeare (42-52-1I 
Ven, sanz., dim., à ANS 

MONSIEUR MASURE. Théitre 
Daunou (4261-69-14). Lun., mar., à 

Er b; Rp @)- 

LIS. Arlequin (45-59- 
FO Di 0 : 

A DEUX. Guichet Montpar- 
masse (43-27-8361), 20 h 30 (6). 

Y TE UN CHAMEAU DANS 
L'ASCENSEUR ? Guichet 
parnesse (43-27-8861), 22 h 15 (6). 

SUR 
VOYAGEUR. 
(45-08-17-80}, 20 h 30 (6). 

Théâtre Maris-Stuart (45-08- 
1780). 2h (6). 

LE SECRET. Théire 
+ (43-22-77-74), 21 h (6). 

D> : Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Hora 

Les salles à Paris 

(42-78 
4445). renier 
15 h 30. RL. dim soir, en. F4 en 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire” Folies : 21 b, sam. 19 h 30 À 

7 MICKEY ROURKE 

MICKEY ROURKE 

HOMEBOY 
CHRISTOPHER WALKEN:DEBRA FEUER 

tan 
HUCHEXTE (43-26-3899). D Le Cante- 
En lon, mar, 19h 30 La Le- 

:‘tun, mar. 20h 30. Simone Weil 
1909-1943: Han., mar. 21 h 30 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). © Coque . 
voit Fox (Fall) : 215 Gen, ven, sun. 
dernière). 

LE PROLOGUE (45:75-33-15). Si on fai- 

de + 

MATHURINS © Fées € PROD Ver, ven, lue 
n Tr à. Rel dim. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
aus sam. 18h30 et 2490 Ra. 

'ABNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cet : 21h, sem. 18h et 21h15. Rel 
din. lun. 

MONTPARNASSE PET 32 
- T1-14). Le Journal d'un curé de campa- 
&' À1h din 15430 Re dim mb, 

ce ETES ol 18h30 et 

ŒUVRE (45744252). Exercices 
ie: 2046 mm 17 AIO Ra due 

TT 42-97.59-81). Avanti : 
DM Gm LL I na de à 

{4548 

cape) CARPEAUX {42-6221-21). © 
se jardin en 1890 V4 

sam., din. (dernière) Éernlère) 20 830. 
THÉATRE DE LA MAIN:D'OR (45-05- 

67-89). D L’Ecume des jours : ven, 
sa, jun, mer.21 1. 

THÉATRE DE VERDURE DU J par 
SHAKESPEARE (002. D 
L'le des esclaves : sam, dim. 15h. . 

-82-48). Journal d'un 

Rupee 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du Ht: 
20 h 30, divx. 15 2. Re dim. voir, lan. 

Les cafés-théâtres- ; 

BLANCS-MANTEAUX 

Lu . 
# 

1 FL 
; dim. Jeenine Truchot 

Re dim, on 
CAFÉ DE LA GARE 2785250. 
veas Spectacle de Smain F2 
EDGAR MI (43-20-8511). My nème 
Lan : 208 15 Re Le aime 

:21 h 30. Rel dim. 

‘ème : 22h 30. Rob tune 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Jamais 

vulgaire : 20 h. Rel. lun. Nos désirs font 

2h AS. Re : 

MURIEL 
UN FILM DE 

ALAIN FHESNAS 
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Lits à @ | : Ge se : et : F9 ae 

SET MUSIQUE © CINEMA | | 
5 : tien Klein, 18h30: la Troisième Répobi L LÉGÉRETÉ DE | cote 12 AÉRÉA Mistral, 

Les concerts Jérôme Bènezbt. Jusqu'an bre: s ANSOUTENABLE 

Ses concer j 2 sptembre La cinémathèque 
UGC 

21 b, ven, Guit. Œuvres de Bach, Villa- La cinémathèque 
- Actualités Gaumont, Stevisky "ÊTRE : Forum Ori 

Tarrega, Ponce. :* ‘:. : d'Ain En4 Le Br Rte 14 HE 14-9340) : UG 

: pont : . : Foanæis, 20 à 30. press, 19 (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 

ble, us FU, PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) ne ; . : ET 082 à Cie Gaumont (Publics  (47-48-06-06) : Images, 18 (522 

Bach, Marins, Li Mg. Es Ce noix À MERCREDI Les exclusivités GEO) CPE pemvente 47-04): Trois Secréan, 1% (422 

Maninu, Liget. Dans-les cadres 
ï Les Bleus de la marine Man —— 

Montparnamse, 15e (45-44-2502): 79-79) 

du Festival éstival de Paris. :AÉPHA DU LION (4239-22-38). Chris Nice Per EE Ÿ Sn 
Convention Sainr-Charkes, 15° (45-75 POUR UN {As 

19h. -mar. ‘tien Waänder, te colonci (1959 a LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, v.0.) : 33-00). 
V0.) : Forum Orient Express, 1e (4235 

!-mar., ander," 18 h, dim., Drums, k. (1959, vo), de Gerald RS AMAndrédesAnts L, dé" (43-26 LA 
D Poe V. & ser 4146): 

É Mori æ (43 
“Quatuor. Quator. Rosamende, ; pour d Gaumom Lei 

Cabas (pino}: Œévres de Haydn, ‘A Cuir (cb). €. Labgrée (ns), . Foomas, 19h à jes Ras den vin (62). ARE), CRIE NE è)e Pathé lmpé  Patté 

srHèE -Goubert (piano) 
pe RÉCOLTE ÇAIL. vo): Stndio' ral, 2° (47-42:72-52) : Pathé Haute 92-82); vf: 

3-88) : Pathé Montparnätie, Lé 

Schubert, Brahms. Dans lc cadre Ë. à de Paul Vocchiali, 

Gival cstival de Paris," -. ARIACO r is 1965), de Paul Vocchiali. Ts AMÈRE 

| ; (45354710). Virginie Mon (99 Ë In Harpe, 54 (46-3425 52). Bt (SSD: la Page 338)L) 

ça2- =. eines jnsqu'au 30 septembre, 22 h, mer., JEUDI “LES 
GRORGES-POMPIDOU 

71-11-12). Quatnor'dé l'orchestre aatio- + VER. SAN. dim. orches- 5 k ; ANNÉES SAN ): (47-05-1215) : Pathé Marignan- 

, me Hedrmnbe. nr Le Rocen (1935). de Mansire Lt UGC Odéon. 6 (A22-10a0- M5 Encore, & ( FD) Sainc SALAM BOMBAY ! (isdofr. 1-0) : 
& AA En 5 Les Gaumont Les Halles, j {40-

26-12-12) * 

Ml Etre Ghe), Œuve de LE - mes 16h: The  AyREVOIR LES ENFANTS QŒrrAl):  LarrePeuRer 

Samgnet, Poulens; Milbiand. de LE RLBQQUET CR 10 ep Robel (1961. a). de Robert Dur US Les ENFANTS CrAND: Nation, 12 (43430467); UGC Lymn Racine Ouf 43-26-1968): Le 

CHARPS DE MARS. Géuvericnenx © tembres 22 h 45, Josqu'au 10 sep- Jonqoilles QT, dc Yet. pan TASIE (° (oéozfandais, ons Bail 17 (AS4301-S9): Fauveue,  Pagode, 7e (47-05-1215) Gaumont 

miBtebre de Parts, 17 h, dim, Fanfare ar at nt, ©. otwan 'Ecamgenr- (1972), de Paul Vecchial, MD Orient Express, fe (4233. (23 (4331-56-86) : Ganmonr Alésia, 1# Cham Re (43500467): 14 

Ra te BonnsL de Son + . {paso) L'Trosartt (ctb) Q-Hn belle 24% in 2226) : UGC Ermitage, & (565 (43-27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14 
Tuilet Bastille, 11° (43-57-00-81) : Escu- 

- SANTE. | CHAPELLE SAINTLOUIS DE LA M) GER pr impéisle (1935). de Mt 1616); vi: UGC Mosrpamesse, 6 RE Sat beu de ral, 1 UOTE AD)s 14 ee 

Mt pont der ds TRIÈRE. Frangine, Olivier: LE CAMERIDGE (43-20-34 12. Gilbert  L'Rerbler, 1683 me (EE ms Fhe Soat ÉD CASÉ ne TE 48175-7979): Gaumom, Cox ÉrrPm 1 78 079) 3 VC: 

is TE) 2,16 b 30, dim Ompae Ente Leroux Ph 0 mer. jet wnrmm. (60190. vo). d'Henry Kaplan, 19h: CAFÉ (Are) Ce Gas cles 828 UOC Mall  GaumonLOpére, à (4747-6090 QUE 

PS Rai RS dr PRE {a eraière). Dominique. Berfrasd, les Premières Vacances (1967), de Paul Here É de # AR EE T7 (47-49-0606) : Pathé Chchy. 18 mont Alésie, 14 (4327-84-50) : Gaur 

LISE A NE DÉ PARIS. The 20, 30 lun. Serge Rahoeson, 22-h 20 WVecchiall, Femmes, Feommes (1974), de m2 CSN « 4 Juillet (4522-46-01). Mont Convention, 13° (48-28-42-27). 

rss Co pa de CAVEA SSSR 
Oééon, € (43255980); Cannon LIAISON, FATALE, C), (A V6): SAME ET ROSIE S'ENVOIENT EN 

Mg gas AS Dons jam Fe j ‘7 SAMEDI Bulle, Lie (43-57-90-81) : Escurial, 1 Gorge V, 8e (45-62-41-46)- AIR (Brie. v.0.) : Cinoches, & (46-33 

ÉGLSE DES  BIÉLETIES . (€ So Mn ne 96 Jens Grands Cisssiques dû cinéens mondial, le (47-07-2504) : Gaumont sésurali# LA LOI DU DÉSIR (°) (Ep, v.0.) : Les 10.82). 

38-79). Michelle “Leclerc. LT ven, sem, dim. an, mar, 1h30,je0, Retour à le reison (1923), de Man Ray, lc (43-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 14 “Trois Lunembourg, 6 (46-33-97-77). SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 

DD. ee de Boch. Langiais. : CHAPELLE DES  OMBABDS poor bre C6003) de Fermnd (43-27-8450) ; 14 Juillet Bemngreoels MAPANTSULA (Afrique du Sud,vo): 1e (40-26-1212) 5 Gaumoet Parnasse, 

“Entrée bre. ach. Langlais. 024). La Charangus css Pole Crea wlautes de choéma pur (1925 15° (45757979); vis: Pare de, Méimont Les Halles, Jr (40261212); 14" (43353040). 

cire Le Le Sue Nueva, 22.h 30, 1926), d'Henri Chomette, la et le (43-31-56-86) ; Le Gambetta, 20° (46- Saiat-Müchel, 5 (4326-79-17); Gau SEPTEMBER (A vo): Studio de la 

EÉCRLBUR Pre Clergyman (1927), de Françoise Dulac, les 
36-10-96). 

mont Parnasse, 4 (43-3 }. Harpe, 5° (46-34-25-52). 

KCALIBUR CROATIE Gear du châtem du Dé (1929), de BIRD (A. vo): Forum Arcen-Cil, Le MÈRE TERESA (Brit, v.0.) : Epée de LE TEMPS
 DU DESTIN (A. v.0): 

Ô L mn. Meunto, 23 h 30, mar Ray. l'soile de mer (ae Lo, (42-97-53-74) : 14 Juillet Odéon, € (43- Bois, 5° (43-37-57-47). Pabé Marigcan-Concorde, 8 (43-59 

ée Get. Tremplin 28 enfer Ray, 15h; Alexshdre Nevski (1938, va), 25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8° (43 
52-82). 

u # tros gioupes devant nn jury profés- de S: M. Éisenstein, 17 h : Sauve qui peu
t 59-19-08) : Trois Parnassiens, lé: (43- 

THE KITCHEN FOTO (A. vo.) : Sep
t 

(1965, vo): Boormen, 19H15: 20-30-19). 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE FARAFINA (48-04-51-39). Bemabeya Maïsdie (1978), de Paul Vecchiali, BLOODSPORT (A, vo): Pubs : LES FILMS NOUVEAUX 
UN ENFANT DE CALABRE Que, - 

L 

vo.) : Lucernaïre, 6 (45-44-57-34). 

Les EVLE 

sam Œuvres de Vivaldi, Bach, Tele, PE 
val de main (1975), de Paal Vece  Marignan-Concorde, 8 _ (43-55-9232) : 

mans. | . …. :, .- FURSFEMBERG (42-54-7951). André Chabal v£. : Rex, 2 (42-36-83-93) : Paramount A GAUCHE EN SORTANT DE : Swdi 

Seres Foix, 20 à 30, din. Pam Persiant: Bernard Tessier, Bersard Laye, ‘DIMANCHE RER Ti 42Sesn); Patié Mo | L'ASCENSEUR. Pin angel LT 7 mt {Fr} : Sadio 43, 

uvres de Bach, Liert, Ravel. je 22 h, mer, piano, basse, bati. André Per + * Le ciol est à vous (1943-1944), de Jean 14e (43-20-12-06) : Paibé Cli- Mokinaro : Fc UN MOIS À LA CAMPAGNE (Bi 

Rd Reason 22h, jen, ven. mn, dis, M, ar IDE). de BE Fonyée 178: ne LA OBÈME Er va): Vesdiae RE Brume, UE v.) : Utopia Champollion, 5 (926- 

ges dl FF MA , 5; Po VO): s TUG 
5): q 

Muriel Baie. 20 à 30, mer. Piano. : ans Pan, be en ar Yaies 0 Parade qsee V0), Ce Opéra, > (47-42-97-52). 
25797 GC Odéon, 6e (22 Eee open nre 

Œuvres de Mozart, Debussy, Barük, . FE POCAMPUS : (45-48 à Blakemore, 19h; ln Machine 0 ) D: 4359-19-08) ; Saint-Laza PRINCE À NEW YORK (A. von) : 

Schuman. ù ee. jar 21h ven boue nom SE Way, Pau Verbl 2 [a BONJOUR L'ANGOISSE (FD: En ne. 2 dé nent 00e |  Fnrpemsit LASOBSTST : Gu
ns 

ns! ES 
36-83-93) ; Bretagne, 6 (42-22-5797) : Français, % CD UGC Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : Publicis 

Saint-Germain. 6 (42-22-72-80) : Pathé 

L 8e (43-59-92-82) ; Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
: Pathé Fran- 

Mari 

Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 

LUNDI 

SR Wedeker, Gabriel Fümet. y OUD Li | Roliche. UGC 
IAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (47- ë MARDI : Biarritz, 8: (45-62-20-40) : 

çais, 9° (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 iederker, 
Baule, 12 159) : 

21 Rome, jeu. (demie). Corse TA CIUB DONS, 2 k, mur. 
DS Gobelins, (2) 13 di 

Gaumont Alësia. 14° (43-27- 

B Convention, 15° 

me on CJ ÿ » jet, vez. san. (dernière). Ni
vo ci Serge Länegarde (1944), de Marc Allégret, 

Eco sé eafte, +: Raïoemca Trio 22 b, dimFraços 16h; Mon de Métre Age (42-43-0467) : UGC Eyes Pret 12 84-50) ; Gaum 76-23) ; Gaumont Paraasse, 14 (43-35- 

21h; ven. sem. 17b, dim‘ Bin, josqu'au 17 septembre, osif.), de Terry Jones, 19H; (4343-01-59) ; Fauverte Bis, 13 (4-3 48 à Pathé Weples, 18 30-40) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15 (45- 

DR Ne MMM Den ONer Gonrne à CRUE D denis # | LS DOC mme tone 
Tous (colo). unes de du Bach, ©. jones musiciens français. | Aoœar (1978), de Paul Vecebiall, 21 b. Gramont Ge Maillot, 17 (67-48 DÉS ÛTE TENSION. (°) (4749-06-06) : “Li Re à (se 

Hvai mañqueenfle. …  LATTTUDES SAINT-GEBMAIN (42.61- * VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (026 0606): Pauné Clichy. 18° (45-22- Film américain de Paul NS La Nate Ce En 

en … ir: 5263). Enmameel Soandex Tia ZE: . 3430 4601). v-: Forum Hocdizon, 1e © Foie Bis, 13 (43-31-60-74) ; Gau- 

Symphony Orchébrre, 31 b. PR pe res Es MERE - BORIS GODOUNOV (Sur. wo): Le 5287 : UGC Dantg Emes, | MON Alesis. ln (43-77-8450) : Pat 

Dir. Ckoburg:Œuvres de Bec, ( : Boozoos vous avez. mamqué le début: Paris, Triomphe, 8 (45-62-45-76). - 504) : UGC , Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; Gau- 

thoven, Mozart, Btiten, Sibelins. Bnirée 
68 CAN'T BUY ME LOVE (A. v.0.) = UGC Se (45-63-1616) ; Paramonnt mont Convention, 15° _(48-28-42-27) : 

bre. A mn 
Biarritz, 8 (45-62-20-10). 

42-56-31) ; U Pathé Wepler, 18» (45-22-4601) ; Le 

Jean-François Gardeil, Billy. Eidi. 16h. 
CÉRÉMONIE D'AMOUR (**) (Fr): Lyon Basile, 12 (43-43-01-59) : Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

É 

Forum Qrient Express, 1° (42-33-42-26). 
Eee ir rt Ses) 5 | vices ET CAPRICES (7) Qt, vi): 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, Concerto 
RO S2S cha ge 793300 St Serre PAS RU ER EL 2 Stm- 

armonico ensemble. -20 à 30, mer, Dir. 
COLORS (°) (A. v.) : Ciné Beau 4794) ; Trois Secrétan, 19: (42-06- do 43, 9° (47-70-63-40). 

Michaël Scheck, L Lembrechts. 
LORS (9205 + DUC Danton ad 19-79). LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

um). 
MOTTE Ronde. 67 (4574 | ENCORE, (hPa Pan | TRANQUILLE (Fr): Forum Are \ 

9494) ; UGC Normandie, 8 (45-63 Vecchiali : M4 | Ciel, le (42-07-53-74) ; 14 Juillet 

16:16) : La Bastille, 11° 540716): 42752); Ci Er LR Odéon, & (43-25-59-83) ; Gaumont 

+ 
USED : UGC de (ASIE € SR ST 2) Let one à de (4142-5631) : UGC Gobelins, 13 

95-40) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 4362-20-40) : La Bastille, 11 (43-36-2344) ; Les Mont 14 

; UGC Convention, 15° (45-74 16) : Trois Parnassions, (43-27-52-37) ; Convention Saint- 

5520) à nage 1 0) L'ERSENCE DE L'aRT Fo fi WALL a, Elysées Lin- 
ss " ART. vo): 

CRrITÈRS 2 (A. n0) : UGC Montpar- de Fra ar coin, 8 (43-59-3614). 

CRY FRÉEDOM (Brit. vo): Saint- mont 47-42-60-33) : 

DETTES ET : Cast Odéee, & 143-25-59-83) ; Les grandi ris 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
le, & (43-50 5 es reprises 

$ "INA 19-08) ; Les Trois Balzac, Êre 
: 

Le DERNIER EMPÉREUR (it-ie. él-i Tree eaulle lie | À BOUT DE SOUFFLE Fr.
) : Les Trois 

E DERNIER EPéne, de (4581. 43.512081) : Furet, LP {res Luxembourg, 61 (46-33-97-71). 

10-60) : v.L.: Pathé Français, 9° (47-70- LS Ga ee se | AOC PORTANT (°°) (A. v0.) : Ac 

; À : 3388) (43-77-8450) ; Mirame, LE tion Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

LL Ne, ARNASSE ‘Actualités Gaumont 1e Glace à ro faces DOUBLE DÉTENTE (A. vo.) : 1 (eo 5 Pa CR ARR te COLE DE jte 

D. a encler (piano): (1927) Ge Jeu Epaein 20 R 30: rer QE EN Fe 20° (46-36-10-96). Cujas), & (46-33-8686). E 

Pr Tibernted Brotbiers, 21 ben, je 
Si VENDREDI “wood Boulevard, 9 (47-70-1041) : Paris Fin amtien de Pia MAG NE ANNÉE ZÉRO (Ft, 

: Se LE h vous avez manqué le débat : la Troi- Ciné L. 10 ( George V, 8 (45-62- 45-08- . Ÿ vo.) : Le , 1e (43-54-07-76). 

jbain. Die Stompers, 21'h, Sä0L  sième République : 36, le Grand Touruant ï: { S7-57) ; George V, & (33 AMERICAN CHICANO (A. vf.) : Hok 

Fays, Pieue Blanchard, 21h, (1970) AUTRE do Turenne, la Vis est à nous 4146) ; Masavilles, 9 (47-1072-08). PA M ne Opére yes Wuood Bonlevard, 9° (47-70-1041). 

A ER RS (1936) de Jean Renoir, 14 h-30 ; Paris du EMPIRE DU SOLEIL (A.. v.o.) : George 42 Ds + UGC Lyon (La L'AMÉBIQUE INTERDITE (°*) (A, 

rene JOURNAL SANTA . line Combine ee gate (1980) NV, Br (45-62-41-46). RE 5 Fayreue, 1 (4 v.£.) : UGC Ermitage, B° (45-63-1616). 

L ing Orchestra, ‘ Roger Richobé, 16 h 30 ; Paris Mondial: le LES NAN nes (DS A SAN. Da  Faué Montparnasse, 4e ANORE (te vo.) : La Bastille, Le (43e 

00): RE: UGC | LES AMOURS D'UNE BLONDE {rchè- 

- Géarsémeit Bechez Alain Pianiste Memphis Slim à Paris (1
982), le 

PARC DE BACATI ne. Musique de Bouche 21h 30, sam, bone Jazz à Paris (1965) de Loomard Koigel, ENVOYEZ LES VIOLONS (Fr): 

DRedusRE | us mage à Louis Armstrong, Alligator Jazz Autour de minuit (1985-19
86. vs) de Ben George V, 8 (45-62-41-46) : Pathé Fran 

la 2e DR. et Band, 21 h 30, tun. Marcel Zañisi, trand Tavernier, 18h30: Paris qui danse: | fai, 9 (47-70-33-88) : Pathé Mompar- 

orchestre. . ki de E. Grantery, masse, 1° (43-20-12-06). 

que, v.o.) : Accatone (ex Studio Cujas). 

$: (46-33-8686). 

FLOYD THE W. Grt-A., 

LeTi 

Convention, 15" CRE 
bi 45-22-4601) ; 

PINE ALL (Bri 

%.0.) : ‘rioemphe, $e (45-62-45-76). 
18 

Chcistian Legal (contmalo). Jusqu'ais  PETIT 423661-36). Leurs Tmcs en plumes (1973) de R. Of FÉSTIN 

17 septembre, 20 he mer jee gs - Hugh Lawsoù, 23 h de jen, ven, Let Vic partlane (1977) de Conan ri
 hd El NUE OUR moe Fou Fes LE RODEUR (A. v.0.) : Reflet Logos 1, 

nee . Voce: accompagne “4. sn, de he ma PR
 Fee Jaique, 20 h 30. Ce Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) ; 14 Jai. DJ 83-74) : Reflet Logos LL Se (43-54-42-34). : 

Sc bert, Haendel, Glack.  -’ guet (cth.).P. (bat). a sament leu Parasse, 6 (43-26-5800) : UGC Se (43-54-42-34) ; Lincoln, ; DE NUIT (A. v.0.) : UGC Biar- 

: . Re & LA FINTE (4326-2615). Td
i a La ms él L Biarritz, 8» (45-62-20-40). 

8 CD pe Parnas- MR ET 3 Trois Parnassions, 

19h15 -ÿ Joie rite "T0 ur À qu le ÉSaumont, FRANTIC (A. va.) : George V, ® (45 Lg ; 20-30-10) ; 

RS HR Monet Ce ue pr EE ES 
’ : . { leanr k 

: i 22-87-23). 

SAINT ÉAR Godard, 14 h 30 ; Paris-Provioce aller- 
à LA MÉRIDIENNE, (Sais): Utopia Beauregard, 6* (42 

and), Re . (6525-5-20) Noms roue Ses à Pre (1869) de Robe LE CN EEE. pe HOLEYWOOD (A. v2) LA OUR QE ET EO). 

tion). CE è hu, mar., Piano. Guez, Amants Louis Malle, 

: 5 

Da rrompetes de Vecsailes. 21 h, rar. _wie de Proissac, jusqu'en 17 scpembre, 16h 30; À nous deux Paris ! (1959) de LE GRAND
 BLEU (Fr. va.) : Gaumont Pathé Haurfouille, 6 (46-33-7938);  STRANGER THAN PARADISE, (Re 

Œuvres de. Vivaldi, Bach, Hnendel. Loc. 29h 30, jeu. ven., sam., pieno, Pierre Rast, ks Demoiseles de Rochefort Ambassade, 8 (43-59-1908) : Kinopar Pathé Marig ocde, 8 (43-59. An te) : Utopia Champollion, 5° € 

(42-62-4065). a : C. W: e (basse), C. Marguët  :(1967) de Jacques Dem. 18h30: Paris, -norame, 15 (43-06-50-50) : v.f.: Gaur 92-82) ; Trois Parnassiens, lé (43-20 D. fc 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orchis (bat). ie Mai 66: Cinéwacrs (1968) d'un collectif, Eo, Opéra, 2 (47-42-60-33) : Rez (Le 30-19). SWEET MOVIE (+) (Fr.-Can.) : Studio 

+ Schleswig-Holstein. SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). . Mourir À rente a2s (1962) de Romain Grand Rex). 2 (423687-93): Fat MILAGRO (A. vo): Forum Orient Galande, 5° (43-54-72-71). 

ï " ‘ Goupit, 20'h 30, vene, 13 (4331-56-86) : Gaumont A Express, 1° (42324706) ; Pré TAXI DRIVER (**) (A. v.0.) : Les Trois 

: 
DIMANCHE : sa, 14 (4727-8450): Miam: 14 i ge (43-59-92-82) : Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

. 
- Si vous avez manqué le débac + Pr Fan ee LR PATES En DEMIE (°) LUE DNA TE EN be 

français des jèmes, 20 h 30, 
Mondial: Luis Bunuel (1964) de Robert , : (7) (A 3 s 

ge br Rrivine, M. ab josqu'eu 21 h 30, mar. Mondial: Li Praberet de 1 ours LE GRAND CHEMIN (Fr): Lacemees va.) : Le Friompbe, 8° (45-62-45-76). 

(clio). Œuvres de Brahms, Scbnmans, SUNSEE (40-47-4660). Ann Ballester. (1972) de Luis Bunuel, 14h30; Paris, € (45-44-5734) ; Gens , 8e (45-62  NICO (A. vo.) : Forum Orient Express, 

9 RE Mimi Lorenzini, 22 h, mer. jen Mano Mai 68 : Mipono (1978) de J.-M. Humeau, 41-46). 
1e (42-33-42-26) ; Publicis Champs 

SQUARE canfare 
D. di Fiezs DL Angume Can). tee) Pat Sun Mi pe Ray (ae ve2s Form Orion ES opérs à UE E Mira. 

à ; de ka: 0 L Fe on jer Lu « 
, 

ae des-Gardiens de ep, Dinamo, 22 b. dim lun Françoise lois. BE D œuités Gawmont, 18h30; De Express, 1" ( mar, 14r (43-20 89-52). 

iles Polve, jusqu'au Barbès à Montmartre : Montrnartre en Cou HECTOR (Bel) : Forum Arc-en-Cicl, 1® 
Cl, vo.) : 14 Juillet 

- Sylvain Luc, Giles . 
NUIT ITALIENNE 

mb Septembre, 22, mar. Give Bulle leur (1946) de Jean-Claude Bernard, (42-97-53-74) : UGC Montparnasse, 6° Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juiller Par- 

: t)- . Sheila chante Petite fille de Français 
(45-74-9494) : UGC Ermitage, 8 (45- masse, 6 (43-26-58-00) : Les Trois Bal 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42  moycn (1968) de E. Matalon, l'in) 

.63-16-16) ; UGC Opére, 9% (45-74 ane, & (45-61-10-60) : 14 Juille: Bastille, 

23-58-37). Raul Barbozs, 20 h 15. mer. Monsieur Piplet G9s5) d Hume 95-40) ; UGC Gobelins, 13 (43-36 11 (43-57-9081) ; 14 Juillet Beaugre- 

, î belle, 20h 2344). à È nelle, 15 (45-75-7979). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC 

Poncert, entrée libre. Raul Barboz
s ü + LUNDI BOMEBOY : Forum Hori 

DH mer je. mn Se © Raice OM SE e Pae Tapis D Dee CO pos 

€. Perez (uit), L. Almada (gen MARDT (47-42-12-82) ; UGC Odéan, & (42:25- PUBLIVORE {Fr.) : Epée de Bois, 5 (43 

F. 

6 (45-74 37-57-47). 

! Gridosola (auie. voi). Antal Pan 
isbut- 10-30) : UGC Rotonde, 

j ) à 30, mar, dans Si vous avez manqué le début : Paris en 19. uce crampbhsées, & UE Q sOURS AVEC MOI (Fr.) : 

usqu'at aunzio, Magui Danni, 20 

Fipie ar ni Pnedie musicale. avec chantent : Joséphine Baker, Zourps 1934 
UELQUES 

£ scpiembre 19h 30. mec jeu Mer. gas ME tre, de TS (ant. han: Léphoe Ba 2 62-2040) ; UGC Lyon Bastille, 17 Re? 142-36-83-93) ; Ciné Beaubourg, 

Goiares. Œuvre de Je Li Éibrern (andonéon), Viciono Mac AÉRunt, Pari ac Ado l'eus {959 UGU LE Res, 2 (4236 - 3 (271-5236) ;. UGC Danton, 6 (4 

Daniel G : #32) de LC Bernard, Boudin sauvé des 8293) : UGC Mompemese, & (4574 251030): UGC M , 6 (45 

ZZ ad, Ronde mé ne  94-54) : UGC Opére (AT ESE M 74-9494) ; Saint-Lezare-Pasquier, 8e 
# 

ss Mer ui & M (43-87-35-43) ; UGC Normandie, £ 
pa 



16 Le Monde @ Jeudi 1* septembre 1988 »es 

Radio-télévision 
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Mercredi 31 août 
TF1 
20.49 Variétés : Sacrée soirée, Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Avec Michel Leeb, Michel Berger) Du di 
ge Lavanant, Starmania, Desireless, Début de soirée, A-Ha, 

ndy, Princess Erika, Eti Medeiros, Eight Wonder. 
Sabrita 2230 Série : Texas Série : 
envahisseurs. 

s Police. E 
Panique. 0.10 Journal et Bourse. 0.25 Maga- 

zime : Minuit Sport. De 1.25 à 6.15 Rediffusions. 
125 Feuilleton : Moisean et les Pinson. 1.50 Docu- 
mentaire : Haroun Tazieff raconte sa terre. 245 Les Moi- 
seau et les Pinson (rediff.). 3.10 Magazine : Santé à la 
Une. 440 M 4.45 Documentaire : Histoires natn- 
relles. 5.35 Les Moineau, et les Pinson (rediff.). 
6.00 Documentaire : Histoires nat 

A2 
20.35 Jeux sans frontières. Emission par Fabrice 
et Marie. Nardi à Madrid. Équipes en compétition : 
Brides-les-Bains (France) : Profondville (Belgique) : Séville 
(Espagne) : Acores ( }, Palinuro (itabe). 21.50 Ii 
était mme fois Françoise to. (lee ). Hommage à La 
psychanalyste récemment disparue. âne : Di 
dam. dom. De Daisy de Galard. Le trésor de l'orpheline : Les 
collants montent l'escalier : Les coder au tricot; Tout 
sur le verbe : Faire : Jouhandeau-Elise : drôle de couple ; La 
journée d'une bouche: l'enterrement de la mode. 

formations : 24 heures sar £a 2 23.50 Jazz. Cab 
Clone {Festival international d'Antibes-Juan-les-Pins 
1987). : 

FR3 
20.30 Téléfibn : Terreur mortelle. De William Wiard, avec 

et météo, 
b 2225 Auteurs studios : Paysage it 
Pacull. Avec Pazrick Bauchau, Marc Micbel, Isabel Otero. 
23.50 Musiques. musique. Nocturnes : Schubert: 
Topromptu opus 142 n° 3 pour piano, par Aldo Ci 

CANAL PLUS 
21.00 Cinéran : Funny boy. M Film français de Christian 
Le Hemonet (1987). Avec Gérard Lecaillon, Valérie Mai- 
resse, Anaïs Jeanneret. 2225 Flash d'informations. 
2230 Cinéma : La plage sanglante. [] Film américain de 
Jeffrey Bloom (1980). Avec David Huffman, Marianna Hill, 

John Saxon. 6.00 Cinérma : Monsignore. M Film américain 
de Frank Perry 11982). Avec Christopher Reeve, Geneviève 
Bujold, Fernando Rey. 1.55 Documentaire : Maicom 
Forbes, milliardaire. 

LA5 
20.39 ‘Téléfilm : L' retour. De Robert Ellis Mil- 
ler. 22.15 Tennis : Fiushing Meadow 1988. 0.00 Jourual de 

_ me que enenaues de à à vastes pourront 
retransmission en direct du tennis.) 0,40 Série : Capitaine 
Farillo (rediff.). 1.35 Corsaires et flibustiers (rediff.). 
200 Mathéas Sandorf (rediff.). 245 Vire fa vie ! (rediff.). 

violon et piano en ut mineur (3° mouvement de La sonate 
FAE), de Brahms; Fantaisie pour violon et piano en ut 
majeur, D 934, de Schubert, par Viktoria Muilove, violon, et 
Bruno Canivo, piano, 22.37 Villes invisibles. Œuvres de 
R Strauss, Scariatti, Stravinski, Szymanowski. 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Mémoires du siècle. Pierre Rimbert, directeur durant 

recherche socis- 

La route de la soie. 0.05 Du jour au lesdemain Clothilde 
Marta et Louise Lambrichs. 0.50 Musique : Cads. Stephan 
cher. 

Jeudi 1* septembre 

TF1 
13.40 Feuilleton : Côte Quest. 14.30 Série : Des agents 

À Vincennes. 15.25 Téléfilm : 
Le Diamant de Salisbury. 16.45 Club Dorothée vacances. 
18.05 Série : 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton 
Santa-Barbara. 19.50 Jeu : La roce de Is fortune. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 20.35 Feuilleton : Le 
vent des moissons, De Jean Avec Annie Girardot. 
»> 22.05 Cinéma : Salut Film français d'Yves 
Robert (1973). Aveé Marcello Mastroianni. Françoise 
Fabian, Carla Gravina, Jean Rochefort. 2245 Jourual et 

Minuit De 1.00 à 6.25 Rediffusions. Bourse, 
1.00 Feuilleton : Les et Les Piwson. 1.Z$ Docu . 
mentaire la : Haroun Tazieff raconte la terre. 220 Les Moi- 
nesn et les Pinson (rediff.). 245 Alain Decaux face à l’his- 
toire. 3.45 Documentaire : Histoires naturelles. 
4.40 Musique. 4.45 Documentaire : mai 
S.35 Les Moineau et les Pinson (rediff.). 6.00 Documen- 
taire : Histoires naturelles. 

A2 
13.40 Feuilleton : La vie en parne, 14.05 Feuilleton : 
Jeunes docteurs. 14.45 Feuilleton : Auno douimi (5°* 
sode). Feuilleton : Les charmes de l'été. De Chris: 

y. isode). 17.25 Jeu : L'arche d'or. 
Présenté par Georges Beller. 17.55 Série : Frank chasseur 

: Des chiffres et des lettres. D'Armand 
Jammat, présenté Er Patrice Laffont. 19.10 Actualités 
Cp 19.35 Feuilleton : Petit Lu om compris. 

00 Journal 20.30 Météo. 20.35 : Scorpio. 
Film américain de Michaël Winner (1972). Avec Burt Lan- 

rançoise Dolto. (2° partie). Hommage Chanalyste 
récemment disparue. 20 Informations : 24 bèates sur le 
2 23.40 Jazz Souny Rollins (Festival international 
d'Antibes-Juan-les-Pins 1987). 

FR3 

14,00 Magazine : 46 * à l'ombre de la 3 (suite). Sommaire : 
Eté chic, été choc : Look : Top Sixties : Mamy, Papy ; Carte 
postale ; De âne à zèbre ; Les livres, les films et les tubes de 
l'été : La 3, ça rafraïichit la tête : Le tombeur ; La gueule du 
sg es déclac ; Jeu de lu séduction. Invités : Didier 

(2. 194 
19.30, le journal de la région. 19.53 Dessin animé : Jouez la 
case. 20.02 Jeux : La classe. 20.30 Tékfiln : Jeux de 
glaces. De Dick Lowry. Avec Berre Davis. Miss Marple ren. 
contre chez Carrie | Bette Davis) un étrange = assortimeni » 
de parents. Le somptueux domaine a été, en effet, lielle- 
ment aménagé en centre de réhabilitation pour délinquants. 
Les incidents commencent. 22.00 Journal et Météo. 
2220 Documentaire : Chrouiques de France. ue 
Aquitaine, de Jean-Claude Bringuier (rediff.}). 3. Les 
cons. Sur le ton semi-litiéraire d'un récir de vayage — ou ler- 
tres à un ami — Jean raconte » l'intérieur des terres », les vil- 
dages d'astréiculteurs, la forér lendaise…. Grand moment 
d'émotion avec Marie-Claude Garcia, restauratrice. La cuk- 
sine est un voyage dans l'inconsciens 23,45 Musiques, musi- 
que. Nocturnes : Schumann, Papillons opus n° 2 pour piano, 
par Catherine Collard. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma : Spartacus. BW Film américain de Stanley 
Kabrick (1960). Avec Kirk Douglas. Laurence Olivier, Tony 
Curtis. 16.40 Série : Bergerac. Série anglaise de Martyn 
Friend, avec John Nettles, Cécile Paoli. 17.40 Cadou cadin. 
Bravestarr ; Foofur. En clair jusqu’à 20.30. 18.39 Dessins 

et sous-traitants 

dans la 
LE SHPD (SHELL) 
FUEL DÉPOT 
PAPEETE-TAHITI 

ua très rapide 

Prière de nous envoyer 
votre quoie à : 

{de préférence en Anglais) gnants etc. 

lien avec 

leurs familles 

animés: Ça Cartoon. Présenté ge Philippe Dana. 
18.45 Flash d'informations. 18.49 Top 50. Présenté par 
Philippe Gildas. 20.30 Cinéma : Guerre et amour. M Film 
américain de Woody Allen (1975). Avec Woody Allen, 
Diane Keaton. Henri Czarniak. 21.50 d'uformations, 
21.5S Cinéma : Mou bel amour, ra déchirure, m Film fran- 
çais de José Pinheiro (1987). Avec Stéphane Ferrara, Cathe- 

rine Wilkening, Véra Gregh. 23.40 Cinéma : Sirocco. D) 
Film italien de Aldo Lado (1987). Avec Fiona Gélin, Enzo 
Decaro, Yves Coilignon. 1.05 Cinéma : La minute de 
vérité. ME Füm français de Jean Delannoy (1952). Avec 
Michèle Morgan, Jean Gabin, Daniel Gélin. 

LA5 
13.35 Série : Amicalement vôtre. 14.40 Série: Bonanza. 
15.50 Série : taine Furillo. 1655 Dessin animé : 
set : [7.20 Dessin animé: Les 

.17.45 
05 Série : Antomau. 1 images. 

19.02 Série : L'homme qui valait trois milliards. 
19.58 Jourual 20.30 Cinéma : De £a part des copains. Cl 
Fire franco-italien de Terence Young (1950). Avec Charles 
Bronson, James Mason, Liv Uilmann, Jean Topart. 
222$ Teanis. Flus Meadow 1988: 0.00 Jourzal de 
minuit. 0.0$ Tennis (suite). (Les horaires des soi 
vantes pourront ues des à bh 
retransmission es direct du tennis.) Série : Capitaine 
Furillo_ (rediff.). {rediff). 

20.00. Série : Cosby shovr. Les enchères. 20.30 Cinéma : On 
m'appelle Malsbax. D Film italien de Michele Lupo (1981). 

2205 Strie : ï 

ioli, Vivaldi, Haendel. d'India, Sceisi 0.06 Un 
la œuit : Zino Francescatti, pour violon 

ex orchestre en ré majeur. Gp. 35. de Tchaïkovski, Sonate 
ur violon et piano n° 9 cn ls majeur, op. 47, de Beethoven ; 

Poème pour vision et orchestre, op. 23, de Chausson, : 

FRANCE-CULTURE 

Aura liea du 15 au 19 1988, sous le ds de À ad tu 19 septerabre présidence de Mgr Coffy. 

pour quoter 1 ramemblers Les anciens malades, 
tager prière leur démarche de Foi et d'Éspérance. 

Créé en 1985 afin d'aider les personnes arveintes de cancer à sortir de leur 
ne den een profeesionnel on fault 

malades, et leurs amis désireux de par- 

Eu 1986, le À it 400 ici i ji M nn mp 0 pen 987 a 
En le siège social de Lourdes, 

(B-P. 55F Lourdes ce 262-42-11-91}. 
La délégarion L.C.E. de Paris enregistre toutes les inscriptions des malades, 

de à de toc Dénérole méiocnes ban or ges soaade, 

dont 600 malades. 
Cancer, Espérance à Lourdes 

Permanence : 17, rue pre DE ai " 
Mercredi de 15 18 . 

TéL : 42-80-15-77. A ju 
Adresser Le courrier 5. rue de Belrunce Paris. 

EGP 2 83 E Fans 0 
1 y a une délégation dans chaque 

REED CONSTRUCTIONS 
53, Grand-View-Street 
PYMBLE, NSW 2073 
Sydney. Australie Pays et départements. 

Informations «services » 

MOTS CROISÉS 

tée d'une façon très cavalière. .— 
IL Accessoire très utile pour les 

geurs. — III. Avant les pre- 
mières. — IV. Mieux que rien. 
Entre le silicium et l'étain — 
V. Bon, c’est un article de Paris. 
Abréviation. — VI. La première 
formation du fruit. — VII. Filet 
sur un chapiteau. Evoque de très 
belles affaires. — VIIL Traverse 
le bassin de Münster. Comme 
l'air de celui qui cherche sa voie. 
— D Une observation. I} faut 
monter pour l’atteindre. — 
X. Vieilles vaches. Pas qu'un peu. 
— XI. A l'avant des bâtiments. - 

VERTICALEMENT 

1. Avec ini, le pentemètre peut 
devenir un aælexandrin. Petite 
quand il n’y a que le dessous. — 
2. Sur la Garonne. N'est pas belle 
quand elle est violente. — 3. Un 
mot repoussant. Fusée pour le Lan- 
cement d'un missile. — 4. Un poi- 
son les rats. Indice de sensi- 
bülité. — 5. Est très utile dans le 
vestibule. — 6. Civil quand on fait 
une déclaration. N'est pas à sa 
place dans une collection de papil- 
lons. — 7. Hydrocarbure. Peuvent 
être considérés comme suffisants 
quand ils sont grands. — 8. Un 
impératif qui. vaut mieux que 
deux futurs. Quand il est perlé, il 
n'y a pas de son. — 9. Langue. Où 
i y a du vide. 

Sobution a problème n° 4820 
Horizontalement 

I. Marmaille. — II. Etourneau. 
- Ji. Noces. Gt. — IV. Un 
Lune. — V. Iéna. Amer. — VI. Si. 
— VIL Iseut. Ere. — VIII Eco- 
Jière. — IX. Râlera. As. — 
X Remeuble. — XI. Dé. As. Net. 

Verticelement 

1. Menuisier. — 2. Atone. 
Scare. — 3. Roc. Eole. — 
4. Muera. Uléma. — 5. Ars. Tires. 
— 6. In Las. Eau. — 7. Légumier. 
B.N, — 8. Laine. Réale. — 
9. Euterpe. Set. 

Le : 

ons internationales qui se déroulent 
Sur des parcours ds 200 à 500 kijo- 

mances de ces oiseaux de‘vingi-cinq 
mètres d” La FFVV récr 
dive, certe en organisant, le 

Ba, 
L Les compé- 

Titeurs seront opposés deux par deux 
et devront utiliser les courants 
ascendants de Superbagnères, de 
Montauban et de Luchon installés 
Sur les routes de crêtes, les spects- 
teurs ne manquéront pas une miette 
des évolutions des seize concurrents 
engagés. 

x FFVV, 29. rue de Sèvres, 
75006 Paris — Tél : 45-44-04-78, 

industrie. Le leuréat du 
grand prix (30 000 F} participe 
ensuite à una don interne 

Per. - foyers orageux se dl 

Sur Ia Bretagne, la Normaüdié et'les 
Pays de Loire, la mätinée sera ventée et 

L'n de ra esp ar 

acoalmie Di une relative 
dront intermittentes et seront entrecou- 
pées de quelques éclaircies 

Poil Du Poitou-Charentes ai Centre, au 
Nord et à'la Lorraine, éclaircies 
matinales 2e dureront t pàs : un temps 

is et pluvieux s'étendre peu à peu. à 
l'ensemble des régions. : 

Des Pyrénées au. Massif. Central, à 
l'Alsace et à Rhône-Alpes, la matinée 

à 6 heures TU er le 31-08-1988 à 6 heures TU 

TOULOUSE 

LE 31 AOUT 1888 A O HEURE TU, 

surviemne . 
: les pluies devien- 

PK 

1 : 

Eden. En oours d'aprés niet, asp 
deviendra lourd et nuageux, et des 

le nd de Alpe Péniche dun 

Le vent sera modéré de 
secteur Sud. Toefois, ui vent aisez 
fort à fort souffiera de la Bretagne au 
Nord de moteur Soi le nistis, Ouest rE 

Les températures minimales svoisine- 
ront 7 à 10 degrés dans le Nord-Est, 13 
à 16 degrés dans Je Nord-Ouest, 16 à 
20 degrés dans Ie Snd-Est, 10 à 
13 degrés partout ailleurs 

.Lés températures maximales avoisi- 
néront 16 à 18 degrés sur la Bretagne et 
le Cotentin, 22 à 26 degrés sur le 
de la moitié Nord, 25 à 28 degrés sur la 
ioitié Sud du pays. : 

a N 
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A 
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._ SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
me LOCATIONS : LA SÉLECTION DES INSTITUTIO

NNELS ÉTÉ) 

(CZ ardt) rent 
# SPPARTEMENTS ET MAISONS A 

le Monde publie une sélection d'appartements ou de 

jétaires institutionnels (com- 

d'inveslissement, caisses de 

Ici, chaque mercredi, 
maisons individuelles, appartenant à des propr 

pagnies d'assurances, sociétés immobilières 

retraites, etc.). CNE 

Ces annonces contiennent des informations précises dans unc présentation 

uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 

comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, le tableau ci- 

née.l 

22548-29106. | [AMARCK-GAFLANCQURT 
2: pu part. état, bel”imm. 
pierres de t 535 OOO F. . 

MGN. 43-87-1155 . 
38.-bd Batignolles, Paris-17°, 

GROUPE JPM 
: UFEL DE MILLE sépare 

après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 

MS ne 

ad. daadadaada 

222 | "BOULOGNE. RARE. 
: | 130 m° + terrasse 108 m° 

duplex 5° et 
park. Vue dégs- : 

ark VUE DÉGAGÉE. | 
360.000 F. France 
Conseil, 48-28-00-75. ERESSES À. nn et 
CAISANCE STANDING. Trans 

———————— 
“NEUILLY ‘EXCEPTIONNEL 

| 5/6 P. 145 + . 
mi, au 1= ét., imm. 

caves. Prix 

e 
e 

: 

42-60-35-55 

. GC e! Immobilier : 24, rue de M 
42-80-62-93 

e Prébail Agence centrale 
: 13, avenue de F 75001 Paris 3 

SGl @ SGI/CNP 
, rue euroy, 007 Paris 

47-42-17-61 

SV/M & Saggel Vendôme (agence centrale): : 39, boulevard Malesh 75008 Paris 4742-44-44 

. SE e Saggel Vendôme 
8 square Vivaldi, 92400 

ie ; 47-78-15-85 

EVA © Saggel VI Flandi : , rue de Flandre, 75019 Paris 
40-34-38-50 

. JB e Saggel Vendôme Boulogne 
: 204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 

92516 Boulogne 46-08-80-36 

Légende des abréviations : 
: 

: Proximité - Me: Métro - Terr. : Terrasse - Gard : Gardien + Lux. 

ts : 45-55-91-82, poste 4524
4138 

“626. "| (95- Val-d'Oise 

ee) {400 me ds me À 

10" e e8D 000 F. L 

GROUPE PM mat 
Locations . 

Lame RS pu DOMICLUATIO 
Lee. OR GROUPE IPM scene] DOMIGLATIONS 

de 

: | 4e-RANELAGH 

(CC Poris _) | pjpt HÔTEL PART. 

pot. VOror. Ubéraies. Opéra, : 
43-55-17-50. 

Per Dome Immeomree |: Lg le ou villégiature HÉET DOMICILIATION 

Té: (1) 45211219) +00! ER RS Ji: ue ; SANT-MANDÉ Lin ARS 

Ée 
ET  tenaen | POMICILIATION 

bureaux, télex, télécopie 

EMBASSY SERVICE 
:8,: avenue de Messine, 18: STUDIO 55 OL RE ser 

43-10-69-69. | AGECO 42-94-95-28. 
a 
Voxre adresse commarcisle où 

APPTS DE, GRatons 
ri D LE LA 

atudio tr cft 3 OOD F + ch
. 

ROCHE CHAT ee 

Etémrs || LOCATIONS | ‘ Le Monde see Gear ns | | SIÈGE SOCIAL 

DE CHAMBRES | « SPÉCIAL PART
ICULIER » AR 24 48-10-68 60. CONSTITUTION STÉS 

329F TTC ere Fab meme ASPAG 42-93-60-50 + 

Vous désirez louer une chambre p
our la prochaine rentrée scolaire

, ré, 102 DOMICILIATIONS 

? : | conumunons de sociétés. 

Je Mode vous propose d'ixsér
er votre annonce dans le journ

al du 

règl ; 
cité, 5, rue de ttessuy, 75007 PARIS, avant Îe lundi 16 

heures. 

La ligne se compose-de 25 lettres minuscules, 
signes de ponctier 

7 
André Korchia SA 43-70-69-68. 

————_ ——_— 

CREUSE 650900 F TO 
ré habite= 

entière 

ne LAS | cran, | 
[Eee é | 4 mn rte vrères. | LÀ : 

L CEA De ee US DEEE m : POUR TOUTE INFORMATION : | 

2 terasse. à 05-03-01-00 téléphone vert, appel gratuit depuis la province 

. . ou 45-55-91: ste 4141. 

Las 

HET. 
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Le Carnet du onde 
| - Vigoulet-Anuzi (31). 

nr AA dla de fire part de dés de 
MÉDECIN DE SANTÉ Beat COINTEPAS, 
PUBLIC GESTION . survenu le 19 août 1988, à Annecy, des 

suites d'uns longue maladie, à cinquante 
taccouvags. fabrication de l'afment, abat- 

wæge et conditionnement des volailes, 
Wanmport par mer et Pr TOURS, Mes de 

technique $ Pour ss#i8tance etunans 
haut niveau de reponsabiEté 
auprès du ministre ce is 

distribution.) d'un _peys d'Afrique Éc—-nS Fo out ie doniqur de aire part de décès de 

Présent en France, nous réalisons 90 % de notre CA à l'export. Nous eapériente africaine de 92700 Colon ee | n 

recherchons pour Les marchés Ange Saxons, où nous sommes Sülide- Le en es Fran TT | A tyrm te Es 

ment implantés un EE Mae Ye LS re de VigouletAnil, + 

7E007 Pare. ut loueur de faire part L survenu à l'âge de soixante Sept ans, 
de leurs enfants, 

Delphine et Jemn-Côme. 

Guise, le 3 septembre 1988. 

La cérémene religieuse a ‘été cAé- 
rue D ao VO en 'éghe de 
Vigoëlct-Auzil . 

CADRE EXPORT 
CONFIRMÉ _ 

Agé de 30 ans mini. vous ëtes totalement biängue Fi 

Vous avez une expérience de la commercialisation de — Nons avons appris la mort du tion en £ parems d'enfants. 
mentaux de la Haute-Garonne 

: boulevard à JADO 24, 
docteur Georges É Toulouse, CCP Ce 206062 X Toufoise: 

Bou dans tes pays pays Anglo-Saxons. Ce poste, aux fonctions iarges, suveaone le J0 août. : ° Lil et 

évolutives est basé à notre siège de CHATEAULIN (29). à à = = ra 

Met Mu Roland de Prémarcl 
Le comte et la comtesse Raoul de 

Foras, 
Met Me Jacques Verière, . 
M et Me Ghislain de Prémarel, 

Envoyer C.V. + lettre + photo à : 
DOUX SA. 
BP 22 - 29150 CHAUTEAULIN. pour 

j, Prato Pare 
: (16) 65-32-18-16. 
RU, 
JM. 30 ans. doct. 3 cycle 

{U.T.C.). Spécis- 
lité couplage fluide- 

Ie toutes Pro 
stage 

RECHERCHONS amende faire part du décès de 
padtons y, comes la douleu e ure du | 

TRADUCTEURS (TRICES) ge ue pro Pre | 1 René de PREMOREI, 
EXPÉRIMENTÉS (ÉES} 

| PETITE Cu RÔÇQUENCEEM, à]. reppeléà Dieu, le 27 août 1988, dans sa 

spécialisés en informatique {mini, micro et bureautique) pour mission | diverses 
qratre timer deuxieme année, muni des 

chez nos clients en R.P. arige de ctuuars. _ : ui ee 

nt game La cérémonie religieuse a été célé. Disponibles rapidement pour contrat de plusieurs mois. 

Français-anglais (langue maternelle). 
Les obsèques religi bréc le mardi 30 août, à 15 h 30, en 

- brées ‘en d'éae rs l'église Notre-Dame d'Etoilé. ... 

SP is ee ‘ 
Egalement TRADUCTEURS (TRICES) pour intervention ponctuelle. 

ttalien-français /français-italien. 

*_ Allemand-français /français allemand. 

Utibsateurs P.C., Word et P.A.0. appréciés. 

Envoyer votre C.V. détaillé sous n° 6000 Rogst de Conigliana, Grèvin et 
LE MONDE PUBLICITÉ :ont la douleur de faire-part du décès de 

5, rue de Monttessuy, PARIS-7e. 

… ROUGET de CONIGLIANO, 
écrivain, --- ce 

‘| survenu à Saist-Pait de Vence, le 
: zu 1988... 

s L | Anniversaires 

Er , te _ 5e | à rap de LL Le is 18, pee 

en le laodi Les obsèques auront 
5 septembre, à 10 h 30, en F( Sr 
Don : 

Établissement scolaire s € . : Me Sa: £ à tous ceux 

CADRE ÉDÜCATE Ne nt MM ne Race Lin, Qt né es apaé à 

PL pets LE MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE, reanMarc,-Pascel et Stéphane. . Messes anniversaires 
36,0, du Pen DES FINANCES ET DU BUDGET Lner, na, fe 2 |. = Une meme aivermire à lintas- 

RECHERCHE San : 
MGR A D 1 ou d'un DUT. ni Ann de faire part du d æ ; x M. Jean LEMOINE, 

MVEAU domaine (oipements techniques, . ‘dite ! bre 1988, à 
ATIQUE. TÉLÉCOM . et des AGENTS titulaires d'un bac technique | Masrièe LISNER, sera dite le'5 “septera 4 aa 

: pour occuper les fonctions de : { 5 

PLUSIEURS : PUPITREUR DE GESTION me 7 je 1988, de mn 
3 TECHNIQUE CENTRALISÉE 

IMENTÉS ‘Adresser lettre de candidature, c.v. détaillé, photo et prétentions au : 
La MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE, Méta re le uetont é: 

REV DES FINANCES ET DU BUDGET « Carnet du Monde », sont priés de 
1; re Gasron-Couté, Direction du Personnel et des Services gén£éranx $ joindre à leur envoi de texte une des 

Discréion mpurie, Sous-Direction de la Construction et des Affaires immobilières ue pour justifier de 
= Bureau C.4. — A l'attention de M. RODRIGUES assisté, le mardi 30 août, aux obsè- 

INNESTISSEZ 0,73 F Bâtiment C. — 120, aîlée de Bercy — 75572 PARIS CEDEX 12 ques de Françoise Dolto (le Monde 
‘du 27 et daté 28-29 août), qui ont eu 
lieu à l'église Saint- acques- 
du-Haut-Pas, sa paroisse du | 
5* arrondissement de Paris. La 
messe était concélébrée par les 
Pères Denis Vasse, jésuite et psycha- 
nalysie, d'a poches Panl 
rituel de la psychanalyste; Paul 
Beauchamp, FX prononcé l'homé- 
le, et Miche Ps boste caré de la 

Catastro 

des milliers de victimes” |. | LA catastrophe aérienne de Ram 
Stein a provoqué la mort de 

en Inde, au Bangiadesh | aura teneuf personnes rer 
É . cent quatre-vingt-deux blessés 

‘eten fran . Da “are hospitalisés, “selon _ est 
Les inondations agen mation provisoire, mardi soir 

she en den di res au à | 30 août, des autorités ouest- 
.ont déjà fait près de de cu cents” La 
morts. Les autorités craignent 
encore une aggravation de la situa- 
tion, avec les nouvelles pluies de 

CHEFS D'AGENCES TRANSPORTS. EXPRESS 

Régions : BRETAGNE, ALSACE-LORRAINE 
RHONE-ALPES, PARIS « 

Candidats 28-40 ans environ, dynamiques et plein d'ambition Expérience 
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- classé moyènne à laquélle la. 

© témoigne tout d'abord l'apparition 

images | 
ri y a de mieux’sur | - D 

- mosd LI de Texoertricité ke NE 1: dérés corame des borames dont les 

+ Lorsque cette 

a la première 

, désigne un pion se-transf 
. en pièce maîtresse, comme Îs LS 

(Sètte de la première page.) . 
Il'y & désormais de plus'en plus 

pour'qui les vertus tra-, 

richesse ue sont plus de mise. Ils 

ont de l'argent et Hs le montrent. 
Pour ceux que Fon eppelle.les : 
Benz-zoku, -« ceux -aux: Mer- 

codes», les fabricants lancent 
d’ailleurs de nouveîles gammes de 

laits plus sophistiqués mais 
ont le-prix est Surtout de 10% 

supérieur à celüt'du,marché ordi- 
maire. I faut se distinguer. D

e cétt Le” 

fureur. dé la différenciation profi- 

majorité des Japonais pensent 

appartenir.‘ . En Hate 

ence 

d’une. classe dé parv qui. font 

étalage de leur richesse. Rien n'est 
hors de leur portée : ar 

MOTO/SYGMA 

<Et voyons ce qu en aottiqa Le) 
est révélatrice de cette fringale. 

| dépensière et dela force du 

äteau de la Loire à ia Fiat 
modèle 1959.ayant appartenu au | 

pe, en passant parle yacht de 
coptère. 

(dont les ventes sont en augment
er 

tion de 30 ®} et Porsche (un naïl- 

lier de voitures vendues depu
is le 

début de l’année) sont des promo- 

teurs immobiliers, des proprié- 

taires de terrains qui ont réalisé 

jeurs avoirs dans des villes, à T
okyo : 

en particulier, où les-prix attét. 
gnent des niveaux astronomiques, 

ou. des spéculateurs en à 

année à 

contribuable nippon; M. Kitami, 

un propriétaire foncier de 

dans la -préfecture 

1oin, le montant des im
pôts du fon. 

dateur de Matsushita, on 8 per 

conscience que quelque 
chose it 

enwaindechanger. . EL 

us ne constituent Pas 

en soi un phénomène nouveau au 

de richesses . 

qui, au 
Bunzaemon Kisokuniya 

7 XVII siècle, louait tout.ke quar- 

tier réservé de Yoshiwara 
pour 508 

amis, aux patrons 

: navals de Kobe enrichis
 par la pre” 

fl mondiale, comme 
! guerre 

e 

. Tadasaburo Yamamoto, qui 

aimait à 

Le Japon d'aujourd'hui a aUSSi : 

à frasques: c'est le. 

” Daimler ayant appartenu à le 

famille royale britannique, 401 
uise 

. après avoir bâti une fortae colo 

sexe): qu'il fait fructifier da
ns le 

des œuvres d'en 
TL: exre toutefois des diffé 

rentes it es que lon appela 

les narikin (expression apparu es narikin ‘| sis 

287 ent do jeu échecs japonais 

. des zaibatsu (grands congiomé- 

. tendance’ ne pas faire étalage de 

leur argent. Ils se montraient en. 

le prémier . 

me æ eu les.” 

NP 2 Les rép aus sociales de la propécté mippone 

Nouveaux riches et nouveaux pau 
Qu'à s'agisse, des anciens aristo- 
crates qui ont perdu leur titre en 
1945, des descendants des familles 

rats) d'avanruerrs ou même. des 
du Japon contemporain 

(les Honda et autres), tons ont eu 

cela ‘les héritiers des comporte- 

ments des grands marchands de: 

l'époque Edo, (XVII-XEXe siè 

cles) qui. en raison des lois somp- 
taaires du shogunat, nc pouvaient 

donbler leurs kimonos de coton des
 

somptueux brocarts … . - 
En outre, les riches du Japon de. 

l'expansion ‘économique sont c
onsi- 

efforts .ont été légitimement 

récompensés (la: réissite est loin 

d'être une tare dans un pays Où un 

vieux fonds matérialiste a toujou
rs 

… fait d'elle une faveur des dieux, l
a 

légitime : gratification de la téna- 

cité). Au contraire, les parvenus 

d'aujourd'hui ont non 

accumulé leur fortune en un tour 

de main. (soixante-dix sur les cent
 

jers contribuables du: Japon 

propriétaires fonciers dont 

le montant des avoirs a été multi 

plié par dix, trente, parfois 
cent en ‘ 

quelques mois), mais Encore, is 

sont pour le moins ostentatoires 

dans l'utilisation deleur rich
esse. 

Les du Japon de cette 

fin de siècle ne sont en réal
ité que 

 l'épiphénomène de l'évolu
tion dela 

société japonaise en COUrs,
 qui 8e 

<" ‘fraduit per un Scart de plus e
n plus 

et'ceux que les médias 
cotimen 

TOKYO. ; 

de notre correspondant 

‘dans une frénésie de 

consommation dont À 

- tes chiffres d'affaires | 

-- certains grands megasins 

{+ 19.8 % pour Mitaukoshi, 

+ 23 % pour Takashimaya. 

“+.28,5 % pour Daimar)? Ce 

‘sont. L des jeunes 

cé dont Le-mar et le ferme . Mari 

isposer aire. La 

(Europe, Etats-Unis.
 

La nouvella gropéis des 

jeunes Japonais n'
a qu'accen- 

.. tuer chez eux une fureur du 

La fureur des voitures étrangères. 

soire, qu’elle puisse 

différenciations soci 

au Ja, 
tait 
objectives. La 
(les réformes 
pes icaïne) avaient, par 

lation 
une «culture » de classe moyenne, 

véhiculée notamment par la télévi- 

UI sont ces € riches » 
au 

: O petit pied qui se lancent
 E 

records de - . 

des couples sans * 

cent à appeler les « nouveaux pau- 

vres ». Les extravagances des par- 

venus ne sont que l'expression 

outrancière de cette différencia- 

tion des modes de vie. 

La constance avec laquelle, 
depuis le début des années 60, la 

majorité des Japonais (89 æ) se 

sont perçus comme faisant partie 
de la classe moyenne peut SUTPren- 

dre. Cette perception, pour subjec- 

tive et, d'une certainé mani ère ilu- 

être (les 
es existent 

comme ailleurs), reflé- 
certaines données 

et ses suites 
u temps de l'occu- 

aspects, fait du Japon un 

pays neuf, anéantissant une aristo- 

cratie de propriétaires, 

. démantelant les grands trusts et 

réduisant les ‘inégalités, notam- 

ment par la démocratisation du 

éducatif. : 

Au cours de la période de 
truction du pays, un incontestabl

e 

croissance a pré- consensus par la 

valu. La majorité de la population 

it son niveau de vie s'améliorer- 

(entre 1955 et 1975, le pouvoir 

d'achat a été multiplié par quatre 
ins réussis- ou cinq). Mème si certains 

saient mieux. que d’autres, tOu$ 

avaient le séntiment que le grand 

brassage social de la forte crois- 

ce reposait sur une certaine 

ité des chances. Ce sentiment 

était renforcé par une boinogénéi
té 

des modes de vie etune grande
 udi- 

formité dans la consommation. * : 

Une très large partie de la popu-
 

it effectivement 

nt 

lus célèbre héroïne de bande des
- 

sinée de l'époque, la ménagère 

rotation effarante des modes, de 

ce qui est & kakko ff F> {chic},
 une 

compensation peut-être à l'étr 

quette rigoureuss prévalent dans 

une société où gremps il n'a 

pas été de bon de se. distin- 

quête, de la singularité dans une 
été £e de bi Le 

et dans laquelle le vê
tement a eu 

traditionnellement une fonction 

identificatrice de statut social.
 

L’« ego génération » 

A l'exubérance de certains 

s’oppose, pour les jeunes filles, le 

cuite de l'ojasama (littéralement, 

. demoiselle» mais ce mot a pris 

le sens de €.bon chic bon 

-genre ») : des manières de s'hab
it- 

ler classique (vêtements et acce
s 

soires de luxe, de préférence 

importés) et de se comporter 
[les 

magazines comme Young Lady 

‘consacrent article sur'article AUX 

attitudes stéréorypées qui s'atta- 

chent à l'ojosama), qui sont adop= 

- tées par les jeunes filles en
 quête 

d'un beau mariage, fréquentent 

par. exemple les clubs de sports 

des universités de l'élite. Mäme la 

petite OL rêve de peraître ojo- 

“ … La frénésie d’une jeunesse B 

Sazse-san (dont l'histoire s'étendit 

quotidiennement pendant vingt 

ans dans les pages du journal 

Asahi. 

Or ce sentiment d'une similarité 

des modes de vie, à la base du 

consensus social des années 1960-. 

1970, est en train de s'effriter 2): 

À la disparité des revenus qui 

s'accroît s'ajoute un écart de plus 

en plus prononcé dans les manières 

de vivre et surtout de dépenser, 

souligne le sociologue de l'univer- 

sité Keio, M. Toshiaki Izeki En 

d’autres. termes, une catégorie 

sociale tend à se constituer qui, 

sans être à proprement parler com- 

posée de nantis, n'en consomme 

pas moins comme une classe riche. 

Lesécarts 
se crenseut 

Les instituts de recherche sur la 

consommation se sont efforcés 

d'affiner leur approche d’un mar- 

ché qui tend à se segmenter. Ainsi
 

donnent-ils une définition élargie 

de la notion de « nouveaux 

riches », en prenant COrme critère 

de distinction le facteur qui, avec 

la force du yen, contribue le plus à 

la différenciation sociale en train 

de s'opérer: les prix du terrain. 

« L'écart de richesse entre ceux 

qui possèdent un terrain el ceux 

qui n'en ont pas Se Creuse, créant 

un sentiment d'inégalité sociale », 

souligne le dernier Livre blanc sur 

l'utilisation du territoire. 

Quiconque possède ua terrain 

ou un appartement dans le centre 

de Tokyo ou d'Osaka est à la têt
e 

d'une petite fortune, se chiffrant Et 

un ou plusieurs millions de dollars, 

qu'il peut utiliser comme garantie 

pour obtenir des prêts avec lesque
ls 

ii spécule dans l'immobilier ou ë la 

Bourse. La grande agence de publi-
 

sama, et elle engloutit dans ce 

fantasme une bonne partie de son 

salaire. 
Cette frénésie de consomme 

particulièrement marquée 

chez ceux que l'on nomme les 

shinjinrui («ia nouvelle race »), un 

mot lancé il y à quelques années 

par tes médias pour désigner une 

frange de jeunes manifestant une 

attitude devant la vie, à l'égar
d de 

l'argent et du travail, différente d
e 

la génération précédente. Un père 

de cinquante-trois ans résume 

cette différence : «Nous avions 

un peu honte de jouir d
e la vie. 

Eux, pas le moins du monde. » 

Dans un pays où la modernisatio
n 

depuis Meïi (milieu du XIX°'siè
cle) 

g'est faite par la mobilisation 

idéologique des vertus d'effort, 

de dévouement à la CAUSE COM 

mune et de frugalité, le côté yup- 

pie américain (argent facile, vor 

tures rapides, gadgets, 1] 

des shirinrui constituent un chan 

gement. Leur révolte est totals- 

ment’ apolitique, bon enfant 6! 

guère menagçante pour l'ordre 

social. Simplement, ils pensent 

d'abord à eux et à leur bien-être. 

Cette « e90 génération 3 

éprouve, Cartes, comme ses 

parems, le besoin de s'identifier à 

un groupa. Mais celui-ci n'est plus 

l'entreprise. Les shinjnrui s'identi- 

CBG 
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cité Hakuhodo, qui s'est dotée d’
un 

institut de recherche sur les styles 

de vie. distingue plusieurs catégo- 

ries de « nouveaux riches » définis 

en fonction de leur attitude en
vers 

la propriété foncière. Une minori
té 

de jétaires se caractérisent 

par une consommation astenta- 

toire, les autres conservant des 

comportements traditionnels et 

faisant fractifier leur argent. 

Parmi ceux qui ne nt pas de 

terrain (70 % dans Y'échantillon- 

nage réalisé), 22 % entrent dans
 la 

catégorie des « patients » : ils 

continuent à épargner Pour a
cqué- 

rir un logement et mènent une vie 

frugale. Les autres, 49 %, font par-
 

tie des « rési, » : ils ont aban- 

donné l'idée de posséder maison où 

api la hausse galopante 

des prix du terrain dépassant leur 

capacité à et ils acquiè- 

rent d'autres biens ou dépensent 

leurs loisirs (voyages) . 

Ainsi, les Sato, un couple de 

trente ans sans enfants qui cumule
 

deux selaires donnant un revenu 

annuel de 7 millions de yens (ce qui 

est très correct pour leur âge), ont 

longtemps Cru qu'ils pourraient 

s'acheter une maison et ils ont 

épargné dans cette perspective. 

Aujourd'hui, ils déchantent : dans 

les quartiers qu’ils désirent, à 

Touest de Tokyo et à une heure d
u 

centre, les prix démarrent à 100, 

120 millions de yens. 

Les Sato, comme la plupart des 

jeunes couples, hésitent à s'endet- 

ter au-delä de six ou huit fois le
 

montant de leur revenu annuel. Ou 

bien ils renoncent à mai homu 

{< my home », le grand'rêve 
des 

Japonais des années 1960-1970), 

ou bien ils contractent des prêts sur 

deux générations : ceux-ci devant 

être remboursés par leurs enfants 

qui naîtront ainsi avec des dettes. 

Pour les « résignés », qui enten- 

dent dépenser pour d'autres biens 

que le logement, le temps de la si
m- 

acquisition des produits de 

Consommation est révolu (les 

Japonais en sont saturés), COM- 

mente M. Suzuki, directeur de 

l'institut Hakuhodo : « J!s sont en 

revanche en quête de ce qui consti- 

que à leurs peux un style de vie. » 

Les magasins à la mode. notam- 

ment féminins, sont révélateurs d
e 

cette tendance : ce ne sont plus les 

objets de rêve que l'on présente. 

mais la manière de les utiliser, les 

comportements qu'il faut adopter 

ou les lieux qu'il faut fréquenter 

pour être à la page. 

Ce snobisme de masse esl Sur- 

tout notable dans les ds cen- 

tres urbains qui concentrent 50 æ 

de la population et 75 % du pouvoir 

d'achat national. Selon M. Suzuki, 

cette évolution se traduit pas un 

énomène nouveau : un affaiblis- 

sement de la fameuse propension 

des Japonais à Le mon- 

tant total de l'épargne reste élevé, 
mais la répartition de celle-ci est 

différente: « Certains épargnent 

plus qu'avant, ce qui explique un 

iaux d'épargne élévé, mais le 

nombre des épargnants diminue. » 

Si le Japon a ses «nouveaux 

riches» et 5cS nouveaux CONSOM- 

mateurs s'adonnant à un hédo- 

nisme à la petite semaine, il a au
ssi 

une masse fluctuante, silencieuse, 

assurément majoritaire mais peu 

fient à un sentiment, à une mode 

dans le sens le plus large du 

terme, et surtout à ces «tribus » 

dont les magazines dans Le vent 

(hier, An an, Non no, aujourd'hui, 

Brutus, 25 ans, Classic, Say...) 

véhiculent — et forgent — les 

signes de reconnaissance, aussi 

éphémères que nécessaires à la 

communication entre. leurs mem 

bres. 

Ce eremps des tributs » relève’ 

d'un phénomène de société de 

masse que l'on retrouve en Occi- 

dent comme un effet du déclin de 

l'individualisme {1}. Partis de 
deux cultures opposées 

construites autour de la notion
 de 

rindividu pour le premier. où du 

groupe pour le second, l'Occident 

et le Japon de’cette fin de siècle 

tendent à converger sur CE point. 

Les shinjinrui sont-ils simplement 

ene aka» (bEbôtes) ou « putteun » 

tdésorientés}, comme l'écrit la 

presse usant de leur jargon, ou 

bien sont-ils à l'avant-garde d'une 

mutation profonde de la société 

nippone ? 1 est trop tôt pour le 

dire. 
Ph.P.. 

(1). Voir l'un des derniers livres du 
sociologue Michel Maffesoli, le 

les tributs, le déclin de l'indi- 
viduaiisme dans les sociétés de 
masse, Méridiens Klinçkieck, 1988. 

res au Japon 
visible dans sa grisaille, que 

l'on ne 

croise guère dans les quartiers de 

l'abondance, mais dont les modes 

de vie, les contraintes” quoti- 

diennes, n'ont guère changé. Selon 

un sondage d'Asahi, à la fin de 

1987, à la question « AVEZ-VOUS 

une vie aisée ? .,62 % répondaient 

négativement. 

La bipolarisation de la classe 

moyenne tient, comme le notent les 

spécialistes, à une différenciation 

dans les modes de consommation. 

L'accroissement de cette dernière 

est surtout sensible pour les pro- 

duits de luxe, et La fraction des 

Japonais est étroite (le 

cinquième de la population dispo- 

sant des plus gros revenus). Il 

s'agit notamment de ceux qui ont 

bénéficié de ia revalorisation du 

yen (20 % des cadres supérieurs et
 

12% des cols blancs}. 

Ce n'est pas le cas du salarié 

moÿen : au cours de l'année fiscale 

1987 (qui s'est achevés en mars 

dernier). le revenu moyen mensuel 

d'un salarié de trente-sept ans 

(226 200 yens) à augmenté de 

2.5 % par rapport à l'année précé
- 

dente, soit l'accroissement le plus 

faible depuis 1964. Selon une 

enquête réalisée par la banque 

Taïyo Kobe portant sur la premiér
e 

moitié de 1987, 80 % des personnes 

interrogées estiment qu'avec le 

revenu dont elles disposent elles ne 

peuvent faire face à leurs dépenses 

quotidiennes (86 % répondant 

affinmativement) : soit elles pui- 

sent dans leur épargne, soit, 

l'épouse fait des petits travaux 

pour obtenir un complément. 

Uneérolation profonde 
dela société 

Cette différenciation dans les 

dépenses entre riches et pauvres 

traduit en réalité un accroissement 

de l'écart des revenus entre le quart 

de la population le plus riche et le 

quart le plus pauvre : le revenu 

avant impôt des plus défavorisés 

était 5,4 fois inférieur au revenu le 

plus élevé en 1980 et 6.2 fois plus 

bas en 1985. Les économistes 

s'accordent à penser que l'écart 

continue à croître. A la tradition- 

nelle différence des salaires enire 

grandes et petites entreprises s'en 

ajoute une nouvelle, entre les sec- 

teurs en expansion (tertiaire par 

exemple) et ceux en régression. 

Une foule de petits travaux dans ce 

« tiers-monde » de La machine pro- 

ductive nippone que sont les PME 

faussent les statistiques du ché- 

mage, mais beaucoup de salariés 

licenciés par des entreprises en dif
- 

ficuité (dans les mines, la sidérur- 

ge) n’ont souvent pu se reclasser 

qu’en acceptant d'importantes 

réductions de revenus. 

Cette dégradation relative des 

conditions de vie d’une partie 
de la 

population par rapport à celle dont
 

la consommation s’accroît de 

rap ostentatoire se Be 

os la perception qu'ont apo- ‘ 

nais d'eux-mêmes : en 1987, 30 % 

estimaient appartenir à la couche 

inférieure de la classe moyenne 

(28 % en 1985) : en augmentazion 

depuis 1979, le pourcentage actu
el 

est le même qu'en 1964, époque d
u 

début de la haute croissance. 

Cette - pseudo-pauvreté », 

‘selon l'expression de l'économiste 

Masako Osawa, peut-elle avoir des 

conséquences politiques 9? Aucun 

sociologue ni politologue ne se pr
o- 

nonce. des facteurs d'équi- 

libre subsistent : encore 

aujourd'hui, le statut social re 

coïncide pas forcément avec 

l'argent. En outre, les impôts sur 

l'héritage, très élevés, contribuent 

à redistribuer la richesse, limitant 

-les possibilités de constitution 

d'une classe de ts hérédi- 

taires. Une évolution profonde de 

la société nippone n’en semble pas 

moins en cours, entamant l'homo- 

généité des modes de vie : Kenichi, 

. vingt-quatre ans, qui est analyste 
dans une société financière, n'aime 

que la bière importée, fréquente les 

clubs de sports, va faire du surf à 

Hawaïi dés qu'il a des congés, et 

Yuko, petite vendeuse dans un 

grand magasin, qui dispose de 

1 000 yens par jour pour se nourrir 

et épargne sur les tickets de train 

jour contribuer aux frais de scola- 

rité de sou jeune frère, ont de moins 

en moins de chance de se rencon- 
ter. 

PHILIPPE PONS, 

2 Entre 1960 et 1980, selon les son- 

dages réalisés chaque année par le bureau 

du premier ministre, la proportion de 
Japonais estimant qu'ils faisaient partie 
de la classe moyenne n'a pas changé. En 
1955, 42 % se situaient éntre la fraction 

baute et La fraction basse de celle-ci. 
Cette proportion passait à 76 % en 1975, 
pourredescendre en 1987 à 52,5% 
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& Les Etats-Unis et le Japon 
étudient un pacte de libre- 
échange : une menace pour la 
CEE fhre ci-contre). 

# Le constructeur MBK 
arrête la production des Vélo- 

La politique familiale met l’accent 

Accroître et améliorer les pos- 
sibilités d'accueil des_ jeunes 

le mercredi 31 août par 
Hélène Dor- 

Eac, secrétaire d'Etat chargée de 
la famille auprès dn ministre de La 
sauté et de Ia protection sociale, 

{Suite de la première page} 

La suppression du taux de 7 % sera 
À Soltouse pour Etat : 2,4 milliards de 
\ francs en année pleine. Mais 
MM Rocard, et Charasse 

qe pp La première 
2 est Que le taux réduit de 7 & qui va dis- 
- paraître concenie surtout des biens et 
! des services « produits» en France : 
: une éventuelle Consommation accrue 

© ciale, 11 n'en aurait pas été de même 
‘avec un abaissement du taux à 33,3 %, 

. qui concerne, jui, des biens à 
et dans une certaine 

La deuxième raison qui militera 
; one réduction du taux réduit de 
"est son effet anthinflationniste. Dre 
tement, la hausse de l'indice des prix en 

5 sera ralentie de 0,04 points, ce qui est 

somnmuesuæmassn se 

ss 

indfquent 
‘alles « acceptent jar sur 

1988 et 1989 », comme l'a proposé a 

M. Duraïour (le Monde du 26 eoût}. 

étaient trop 
page 21). 

SOMMAIRE 

Solex à la fin 1988. Les ventes 

= Le budget des transports 
pour 1989 sera en croissance 

faibles {lire 

LLET 

de 5,9 % et privléglere la sécu Le triangle maudit 
6 {lire 27). ie F 

se Ge ren à HS ions n'ont jrs 66 comme essentiellement stratégi- 

fixé les orientations de sa poli : C'est bien ce qui commence à 

Les orientations du gouvernement 

- des jeunes enfants 
d'allocations familiales (CNAF), le 

Es (le Monde du 10 jun 

M Dorlhac entend notamment 

des modes d'accueil des enfants 
jusqu'à six ans, n'ont pas encore 
«<décollé» : pu seul a été signé juequà 
présent. M= Dorlhac doit, le vendredi 
2 septembre, essister à la signature 
d'une poignée d’autres, avec huit com- 
munes de l'Ariège, pour développer 
des crèches ou des centres de loisirs. 

Quant à l’« allocation de 
d'enfant à domicile» (AGED 

les charges soci 

La préparation du budget 

Réduction des taux de la TVA 

Est-ce à dire que rien ne sera fait 
pour réduire d'autres taux ? Sur l'auto- 

Réguetaux à 33,3% n'en pas du 
tout dans dans les 

après arbitrages ultimes et compte tenu 
du niveau du déficit public d'une marge 
de manœuvre, le taux de 33,3 % serait 
abaissé à 28 % sur les cassettes vierges 
et enregistrées Den coûtera 1 miliard 
de francs. Cette mesure pourrait inter- 
venir dès le 1x décembre. Une réduc- 
tion semblable de taux sur les produits 
prie EN est, en revanche, peu pro- 

M. Bérégovoy annonce 1 milliard de francs 
d’allégements fiscaux pour les ménages 

M. Bérégovoy prévoit des déduc- 
tions fiscales en faveur des 
dans le budget 1989. Dans une 
interview à Libération dn 31 août, 
il présente celles-ci comme «un 
effort de justice sociale ». 

Élles comprendront, selon le 
ministre de l'économie et des 
finances, « l'amélioration du 
régime des déductions pour frais de 
garde et le relèvement du seuil 
d'exonération des tickets- 
restaurants ». De même relèverait- 
on «les limites de déduction des 
dons pour les associations dont la 
vocation est de distribuer l'aide ali- 
mentaire, ce que l'on appelle 
l'amendement Coluche. On pourra 
déduire une partie des cotisations 
syndicales Ên gros cela coûtera 
près d'un milliard ». 

Le déduction d'une partie des 
cotisations syndicales, qui repré- 
seme une faible somme, notamment 
en raison du plafond qui serait 
prévu pour cette déduction, consti- 
tue ane innovation importante, car 

tique pour la famille (fre ci 
dessous}. 

HE î ' \ 7 ii Fée 
cains offrent à Tokyo une 
carotte : la possibilité, sis 
jouent d' aux 
règles les plus abruptes du , 
«trade bill». ils se dotent en . 

ge Ë 8 Li ë EL Ë J 1 É 

nu 
qi | ê j | LE h a | le 1: tages sociétés 

européennes. bénéficieront à 
l'orée de 1993, sans 
comme le veut ls Ca 

i - +iree 
_. 

ë | 

PET 
nt 

La multiplication de zones 
atrgres privilégiées — 

du Nord» entre les 
. États-Unis et le Canada, 

il j jl ce 
-isme qui a dominé la scène inter. 
nationale depuis la seconde - 
guerre. et a permis de 
préserver, malgré des hauts et: 
des bes, un minimum d'égalité 

pection systématique des ur Certain paradoxe à proposer des chances entre les pays. 
potentiels de une entente aux Japonais alors Dans cet affrontement entre 

idée en jun 1987 par la CNAF que le président Ronald Reagan les «grands», les petites ou 
progresse il notamment en d'entériner une nouvelle: moyennes puissances mar-. 
raison des de collaboration : législation commerciale, le.  chandes seraient condamnées à , 
avec Les organismes d'HLM. Le secré-. «trade bäl», dotant la Maison ls marginalisation. Alors que se : 
tariat d'État entend aussi faire le ban Blanche de Le ° 

lois ouvriérs non qualii 
ont fortement diminué depuis 1984 

Moins d'ouvriers (— 28%), un un - des doctyl énoiaclos 
otit peu moins d'employés muent de 7% en moyenne par an, 

‘0.4%); plus de cadres alors que le nombre des secrétaires 
23%), nn ou plus de «profes esr stable et que les secrétaires de 

: l'évolution direcion son de plus en plus nom- 

gt ‘es «professions intermé- 
diaires», celles de la santé, du tra 
vail tent fortement 

| Les ep iés 

ETS 
tions syndicales d’une cotisation 
obligatoire. 

Loyer : mars 1984 et mars 1987, selon sociale augmentent 
: ® INSEE, prolonge les ‘tendances (+ 3,5% par an) tandis que, les 

transparence accrue antérieures (1), : techniciens progressent pen 
La baisse, de emplois ouvriers Gr 0,4% par an) sauf dans les ser 

'antre part ïi concerne | toucbe particulièrement: NOR vices, ie COMMErCE transports, 
Ph conelert Ar iaoiroe qualifiés : leurs effectifs globaux ont et que les agents de maîtrise et les 

Paris et dans la région parisienne, LA QUALIFICATION DES OUVRIERS : 
DANS L'INDUSTRIE EN 1984 ET 1987 : 

que». 

Ce décret. qui a pour objet 
d'améliorer la transparence. des 
données fournies par les proprié- 

Mineral, four dem rudes am rc 
Construction mécanique 
Mrs mé rm Pr mate der 

Méhaignerie, mais on M Matiriau de canstrfetin minerais vers 
2'exclut pes d'y apporter nstréction électrique et électronique 
plus tard des amendements si Mdr du Pmpier a du cuis : 

D industries du coic et de la chausaure 
Parachiaie, industrie pharmaceutique 

ALY. elle répond à certaines revendica- Fonderie et travad des métaux 
: de veme É 
Industrie du aile at de Yrabilement ; 

REPÈRES . s Industries de [a viamtie ot du Lai 

tats-Unis commandes liées à la défense ont reculé est plus préoccupant : de 20 rniléards de matériels de Wanspart terrestre 

E Eh sorte un bond de 683 en solde pt Qu pen pc tait Faenten Pur sn , F après un en progresse , ï : 
Baisse de 0,8 % Juin. Honris ces catégories très volatiles, _ 13,4 % au cours des sept premiers mois | Pl Ses une E 
de l'indice . les commandes de biens manufacturés de 1988. à 

composite... ete ere leur retrait étant . 
2 Ù on ÿ , posts cansé a Emhé jee. Equateur ' er D ner NUE" Sufgnue de 1984 à 1987; cn banc, Jr 

0,8 % aux Etats-Unis en juilet, sa plus Commerce Plan d'assainissement : és : û 
in Ses tu derniers mois, La : 5 x + à Ds gotenanres Sinlasest (= 1,5%). 

En juin, 1 avait progressé de 1,4 % selon corection : SLONOTARS briment et les travaux x publes, cuilrement fate 6% ri an) chiffres révisés du ministère. Ca signe de l'excédent nippon Le Le nombre dans le secteur de F4 Fe ainsi de ralentissement de la conjoncture 2 adopté, dans le nuit du mari 30 au ïés n’a diminué orne 
s’eccompagne d'une de seralentit mercredi 3 1 août, une série de mesures dans 
légères tensions inflationnistes. L'indice d'assainissement Ben- 3 ces deux catégories, «les 
des prix des matières premières est le que [a CEE cemrale reprend la cotation de preltsrioss de l'informatique 
seul à faire apparaître une housse. devises et annonce des mini- fers. Le les progrexsions les plus 

etdæ3,5% mari one 1e Japon ét CEE à une dépréciation Fée rique, au TT on =. On entre Lo3 marque ven à une écistion annuelle 
des commandes le pas en raison du regain de vigueur des 30 % de la monnaie le re de mg 8% à 9% par 

a à Ce dernier est passé de 250 à des progranimeurs debi £ F'AFP le porte-parole de ls déjégation de 390 sucres pour 1 dolsr. Parallèlement, - Et prépérmesrs dé DRE ne 
biens manufacturés la ission européenne à Tokyo, les combustibles ont été ranchéris de Er si ». AVEC CUX, 
Les commandes de biens manufac- M. Micheel Lake, Lillé en yens et sur 100 %, ie ssisire minimum érant porté * d'études écono 

turés ont reculé de 3,5 % en juller, le les sept premiers mois de l'année, de 19 000 à 22 000 sucres pour com Classique Où commer- 
plus net recul en dix-huit mois, indique ls l'excédent japonsis diminue de 3,2 % penser très partiellement la hausse du | dirtinuent de 23% L'air que leurs diète, À “organisation” et du 

du commerce. Cet accès sur le période correspondants de 1987, coût de ls vie. Le s'est su machine à com- Contrôle om une ploce de plus en 
dé faiblesse est stiribué à le chute des progressent de 8,4 % É à ramener ion de 60 % à | MAnde numérique croissent Ga Dr on te ie de pla à 

mitaires, attendue après ions de ï SO et à mens ln aux rates 7% {—). Les tôches les moins ——— : 
une hausse excepüonnelle en jan : les 

« les iporations produits euro- 
péens de 23 %. En dollars, le tsbloou * | fiées régressent aussi dans les 

administratifs, ects 1 Premiers résultats, w 143, août 
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Le VäloSolex vit ses derniers 

Dre __ Economie 
Le VéuSolex cessera d” : fabriqué 
"la fin de lan 

SF RES 5 rentes et des plans de restructuration des ateliers ont amené son 

moe Mer, Motobéeune en 1974 08 là sortie 
Motobécane son bilan, et de ses cendres naît MBK lmiesaie. 

de MBK et des plans de 
réduction d'effectits et de regroupement d'ateliers sont établis, 

MBK Industrie, qui 

sera sonti de l'usiné, c'est un peu 
de leur jeunesse que plusieurs 

. Générations de r'aprn-guerre 
_Perdront une deuxième. fois. Et 

SEC 
tème de freinage du Solex 

ü reste | S e ae : propriétaire du mom et des brevets du 
pendant dix ans. 

Y'A 18 unie sortn d'autorégutaion 
dont le principe est assez réjouis- 
sant Pour un esprit cartésien. 

Cartésianisme qui n'empè- 
chait pas les solexistes d'être 
aussi; de quelque façon, des 
poëtes. Du temps où de nom- 
breux Solex sillannaient le pavé 

| leurs une âme pure, dégagée des 
modes et des exigences du siè- 
Cla. Et aussi un certain courage, 

‘ ou une certaine inconscience. : 
‘Dans le hiérarchie des usagers 
de ls rue, en effet, le soloüste 
est tout en bes, c'est l'intoucha- 
ble, le non-être. Faca au flot de 
voitures qui débouls en hürfant, 
le Solex n'a aucun moyen de 
défense : pas de poime de 
vitesse, SuCuné réserve de nervo- 

, ren. 
C'est pourquoi, à l'excaption 

amoureux fous, — 

: Rocard était un dirigeant des étu- 
diants socialistes. L'hôte de 
Matignon laissera-t-il arriver sans 
intervenir la date fatidique ? on 

… JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

Say produira des magnétoscopes en Alsace 

de riotre envoyé Spécial 

C'est finalement la France que 
Sony, le fabricant japovais de maté- 
riels électroniq 

Cette nouvelle installation, dont 
le coût s'élèvera à 150 millions de 

1989. Elle permettra à Sony 
tir presque tout de suite 
20000 magnétoscopes VHS de ses 
chaînes par mois, mais aussi de lan- 
cer la fabrication de caméras vidéo 
8 finies 15 000 mois). rom € par 
ie S que Bean 

ments de caméras (5 000) envoyés 
ensuite en Allemagne fédérale. 
Enfin, grâce à cette extension indus- 

trielle, la firme japonaise pourra 
porter de 26 000 à 50 QO0û unités par 

an Le nombre de ses lecteurs de dis- 
ques à leser produits en Alsace. 

Cette décision d'investissement 
fera de Ribeauvillé le deuxième plis 
grand site industriel en Lg ces 

et de Sony 
(2,9 milliards de francs de chiffre 
d'affaires pour se ds 

tes les É ro 

que. Les Japonsis apprécient 

l'Alsace pour s8 discipline, sa 

rigueur et la chaleur de son accueil 

L'usine de Ribeauvillé vient d'oble- | 
| nir de sa maison mère le premier 
prix de la qualité (dix mois consécur 
HS de production sans ua défaut). 
Les Japonais aiment aussi beaucoup 

le vin d'Alsace et la cuisine locale. 

l'usine et maintenu en l’état, Sony 
fait sa vendange. Mais, si Sony aïme 
l'Alsace, l'Alsace le fui rend bien. 
La firme nippone va créer quatre 
cents emplois de plus. 

A. D. 

Edité par la SARL le Monde 
. Gérant : 

André Foutsine, . 
directeur de la publication 

PE oerhaar 
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"ets Hart 
1982-1985 

Durée de Là s0ciétE : 
cent ans à Fa 

: 10 décembre 

ses 
..620000F 
associés de La SociËté : Po 

ter «Les Rédacteurs du Monde », 

. MM. André Fontaine, gérant, 
a A Be Me Jémareur. 

Administrateur général : 
: M 

En hausse de 5,9 % 
Le budget des transports pour 1989 
joue 

notamment en 
rentions à RATB et à la SNCF. 

Michel Delebarre, e PouveaE 
bee et ns 
se fait Be de nome ave 
croissance 
de paiement € et les ordi 
naires FU Delebarre 
TETE à 53.6 milliards de 

de 59% 

de programme s'élèveront à 
SAP Rire go ac (+47%). 

gouvernement, du 
quotidien des Français, qu'il s'agis- 
sait de le priorité des priorités. 

© Aviation civile — Avec 21% 
dépenses 

eux sont embauchés, dès Ca 
automne, tenir com) 
déleis de rnmation et de 
qui .2 à renforcer un service de la 
tavigation aérienne soumis à 
cross due du jañe de 12 % fan. 
inq le pilotes-instructeurs 

et six gba tormdery red 
rent aussi Les cré- 

de ls couverture radar. La taxe de 
sûreté sers maintenue : elle attein- 

ner ion ea 47 mil- 
Eards de francs d' PER de 

dévelo eut du ares Airbus À 330-340 ct du réacteur 
CFMS6-SC2. Les recherches en 

croissance et la sécurité 
matière de matériaux composites et 
d'équipement recevront une enve- 

_ orts terrestre, — Sur 
les 39,6 milliards de francs qui leur 
seront affectés, 32.5 milliards 
(30,9 milliards en 1988) iront à des 
titres divers à la SNCF pour 
lagueile aucun effort budgétaire ne 
sera consenti en matière de sécurité, 
car le gouvernement estime que « {a 
sécurité de la SNCF dépend de la 
SAGE E pes del Fier .. 

région parisienne voit.les cré- 
dits passer de 280 à 306 millions de 
francs (+ 9 %), ce qui permettra de 
lancer — enfin — la ee da 
tramway Saint-Denis- et de 
la voie de bus réservée, Pavel 

ar à de Le Em 

2° 1 au-delà de Neuilly et celui de la 
ligne de RER À au-delà de Maume- 

Rien n'est arrêté pour la province 

DE Pe Rs : francs st: 
® Voies - Un cré- 

dit de 118 millions de francs 
(+ 15 %) comre 108 
1988, sera affecté à l'entretien des 
berges ex des écluses en piteux État. 
Les 290 millions de francs voués à 

pement ne emporte aucune 
Fe Rbône-Rhin. tion sur la liaison 
gg he ed e par les loueurs 

lions de er {148 millions en 
1988) seront consacrés à l'élimina- 
tion des 285 «points noirs» (zone 
de 850 mètres où se sont tuées ou 
blessées gravement en cinq ans au 
moins de pe personnes). Le budget de 
communication progressera de 33 %. 

© Météo. — 125 millions de 
Pret (H$en 1988) seront affectés 

poursuite ‘automatisation 
MES TRE TE 

— La formation 
«° 7,5 Mes et l'aide à ri 
ment dans les ports (+ 10 %) seront 
complétées par une aide de 50 mil 
Hons de francs à l'investissement 
dans les flottes, que renforceront 
50 millions de francs de plus 
reportés 1988. 

ALAIN FAUJAS. 

La nomvelle Constitution brésilienne limitera 
le poids des investisseurs étrangers 

sources naturelles. La nouvelle 
Constitution, qui devrait être pro- 
pipe en septembre, stipule que 
la prospection et l'exploitation Pas 

tal national », autrement dit majori- . brésili 

Les compagnies étrangères 
exploïtannt actuellement le sous-s0} 
anrout un (détai ds quatre ans pour 
s'associer ' pee brésiliemes 
et bmiter participation. 
La Constituante a également ratifié 

ere des cs avec 
clause ues pour itation 

sous-sol Ag a gran vi que les 
contrats si per la compagnie 
uationale Petrobres seront honorés. 

Auparavant, l'Assemblée avait 
confirmé la distinction entre les 
«entreprises brésiliennes» consti- 
tuées selon les lois du pays et dont le 
siège et l'administration sont situés 
au Brésil et les «entreprises brési- 
liennes de capital national » dont la 
majorité du capital est détenu 
des persormes physiques domicil Fed 
ou résidents dans le te 
dernières bénéficieront 
spécial et « lemporaire» pour de 
Jopper leurs activités dans des sec- 

Igés stratégiques ou - indis- 
pales au développement» du 
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pit l'urbanisme (article L. SE re 

SRE Er ONE. de É RON FEU en î e 
la fois sur utilité du d'INTERCO] JON rt 

Far ae ep nn Pan 
ours du 3 ocobre au 21 novembre 1988 inclus. 

ion LE Comes cnneernées parle nsndifiouion des plans d'opcepetios des sais st 

Département de Seine-et-Marne : 
GRESSY. MESSY. CLAYE- MOUSSY-LENEUF. LE MESNIL-AMELOT, 3 
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Départessent de in Seinc-Saint-Denis : 

TREMPLANLEE GORE 
Département du 

CRÉTEN, VALENTON. VELLECRESNES, SANTENY. 
Cons enquûe vendra enquête publique, conformément aux LCD. jons du décret 

ah es nn ER ere per du 12 f 1983 
quêtes publiques et à la protection de 

Dr 6 ep mes ln ner se ou nt ur 

de Seise-ct-Marse, arrondissement de MEAUX : 
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De me dus Ponant sé a le are 15 octobre et 
19 novembre 1988 entre 9 heures et 1 pen RTE 

‘ectures suivantes : MEAUX. ÉVRY, CORSEN POS NY, LE RAINCY, 
CERGY-PONTFOISE, MONTMOREN 

D ee Dem de mm mme à 
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des bureaux, 
d'utilité 
du plan 
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subsidiaire FRE ones Tam olet prit 

commission wëte dont le siège est fixé à la lecture de Seinc-et- 
Mara à RELUN et composée de: : 

M. René BOURNY, fgfaior nee des Pots et Chanmées en ouate 

GOSSIN-BIGOT, architecte DPLG.: M. Jean SGARRAUDS 
DRUEËLLE, ü des Tra- 

MEMBRES SUPPLEANTS: 
- Henri LALANDE, feptoier dos Travaux rersox on rétralre ; ae André 

DORMIEN, attaché administrauf {direction de l'Équipement) 
; M. Pierre RENAUD, chef de section principal de l'Équipement en 

Us monter dr Li Cannes d'onquite 29 ticnés à 2 dispose du pable 
dans les mn nieestt 

Préfecture à MELUN : js mercredis 3 oetobre. L2 oct 
bre, T9 cures 28 ombre, S avenir 16 novembre 1988, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 17 beures, le samedi 19 novembre 1988, de 9 heures à 

Ilandi 21 novembre 1988 de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 

bre, 
14 beures à 17 heures, le samedi 
Iundi 21 novembre Sn de 5 Dunes D 12 ones et do T4 bee À 

da VakdeMare à CRÉTEIL : S octobre, 26 octo- 
en SE Dons a F4 bre À Dre games 1 mort 

LOUE, de Pons à LE ur lundi 21 novembre 1968, de 9 heurez à 
PS here os do 19 house à 17 ouses, 

5 octobre, 26 octo- 5 les mercredis 
4 heures À 17 bee dé rneii 19 move 

bre 1988, de 9 heures à 12 Le lundi 21 novembre 1988, de 9 heures à 
12 heures ct de 14 heures à 17 

Il pourra Etre pes connaissance d'une copis du rapport et des conclusions de 
kb d'enquête dans ue Heu d' d oo mp scale ‘enquête pendamt le délai d'un an à 

ape ds Ci Vs dépens ds La s'adressant au préfet 
contfitions prévues au litre I« de La loi du 17 juillet 1978, 

MELUN, le 19 août 1988, le préfet de Seine-et-Marne 

signé : Picrre BLANC 

ÉVRY, Le 19 août 1988, Le préfex de l'Esonne, 
signé : Pan) CHAMBRAUD 

BOBIGNY, le 19 2005 1985, le préfez de la Scino-Saint-Deuis, 
signé : Raymond-François LE BRIS 

CERGY-PONTOISE, le 19 soët 1988, le préfet du Vald'Oise, 
signé : Pierre BLONDEL 

CRÉTEIL, le 19 août 1988. Le préfet du Val-de-Marne, 
PJ le préfet absent, je sccrétaire général, 
TP Gils RILLAR : 

ji 
Ê 
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Destinés à la distribution gratuite d'actions 

Les titres Paribas possédés par PEtat 
vont être reclassés 

auprès d'investisseurs publics 
L'Elet et Ja compagnie financière 

de Paribas s’étant entendus pour que 
soit versée en liquide la prime de 
fidélité aux actionnaires qui ont 
acquis des titres Paribas lors de sa 
privatisation, janvier 1987 (le 
Monde du 31 août), il restait à 
savoir ce que le gouvernement allait 
faire des actions Paribas (environ 
1 million, soit un peu plus de 2% dau 
capital de la société) dont il dispo- 
sait. La Ruc de Rivoli a décidé, en 
accord avec la com de la rue 
d'Antin, de procéder à une « appli- 
cation ». Les titres ne seront pas mis 
sur le marche, ce qui aurait pu peser 

sur la valeur de l'action. Ils seront 
mis en vente au prix du marché 
(actuellement 400 F) à un certain 
nombre de groupes investisseurs 
identifiés, + des institutionnels qui 
se sont engagés à conserver leurs 
titres en portefeuille durent un cer- 
sain temps >», indiquait-on au minis- 
tère de l’économie. L'Etat va reclas- 
ser ces titres auprès d'investisseurs 
institutionnels du secteur public des 
banques et sociétés d'assurances 
comme l'UAP, déjà présent dans le 
groupe d'actionnaires stables de La 
compagnie, ou le Crédit iyonnais. 

Pour plus de 1 milliard de francs 

3 M s’apprête à absorber Spontex 
,. SPOntEX, leader mondial de 

LÉ aurait proctainement ne 1932, pourrait proci nt être 
acheté par le américain 3 M. 
Selon 4 dep diecieurs de Char- 
geurs SA, société de portefeuille qui 
contrôle Spontex ainsi qu que UTA et 
Chargeurs Réunis), des négocia- 
tions seraient actuellement en cours 
avec la firme de Saint-Paul (Minne- 
sota). Les deux cntreprises souhaite- 
raient aboutir dans des délais suffi- 
samment courts pour pouvoir 
concrétiser l'opération avant fa fin 
de l'année 1988. 
Le groupe Chargeurs SA de 

Seydoux a réalisé en 
1987 un in Chiffre d'affaires consolidé 
de 10,7 milliards de francs (et 
664 millions de bénéfices nets). 
Quant à 3 M, san chiffre d'affaires 
1987 atteint 9,4 milliards de dollars 
et 918 millions de bénéfices nets. En 
France, la société américaine 
PL trois mille huit cents per- 
sonnes, pour des ventes de 3,7 mil- 
liards de francs (et 183 millions de 
bénéfices). 

De son côté, Spontex est l'un des 
fleuroms — méconnu, sauf à travers 

française compte pour un peu plus 
de la moitié T'activité et dé 
un bénéfice net estimé à 90 LT] 
de francs. 

Selon des sources proches des 
deux firmes, la valeur de Spontex se 
situerait dans une fourchettte de 1 à 
1.5 milliard de francs, Leader dans 
un grand nombre de marchés, pro- 

duisant à des coûts très serrés grâce 
notamment à la rationalisation de 
l'usine de Beauvais, Spontex se 

ani D neo os per un 
mercial et marketing renouvelé. 

Lançant environ deux nouveaux 
produits chaque année, Spontex se 
trouve d'ailleurs concurrent F de 3M 
sur quelques créneaux : celui du 
tissu récurant, où ses marques ont 
pris 25 % de ventes en France au 
leader Scotch-Brite, et celui des 
«combinés» (éponge et récurant), 
où les deux firmes se battent au 
coude à coude. Spontex et 3 M col 
laborent déjà dans ce genre de pro- 
duit : Beauvais fournissant Fee 
éponges à 3 M qui lui livre des tissus 
récurants. Si l'opération en cours se 
réalisent, 3 M se retrouverait quasi- 
ment eu position de monopole sur ce 
segment de marché en France, le 
plus dynamique des outils d'entre- 
tien À 

La firme américaine se refuse 
pur gs à tout commentaire. 

pontex, cependant, cer 
tains Cadres ne sont pas étonnés de 
ces négociations. Il était attendu, 
semble-t-il, que le groupe 
se recentre sur ses activités les plus 
fortes : textiles, transports et com- 
munication. Reste à savoir comment 
son PDG. M. Jérôme Seydoux. utili- 
sera les fonds tirés de cette opéra- 
rie en np de sa déjà confortable 

rie. Disposant ainsi de plus de 
4 lard de Panes de au ités, il 
pourrait, dit-on, peer lourd dans ia 
remise en cause des « noyaux durs » 

inner pa, au Récit fat 

NEW-YORK, soa0ût # 

La tendance a été très irrégulière, 
mardi, à New-York, reflétant ainsi 
l'indécision des 

points enregistrée lundi, ie 
Dow Jones a perdu 3,2 ts, à 
2038,33. n (os la hausse (+ 0,36 %), pour 

atteindre, en fin de journée, 
Cet effritement s'est manifesté 

dans un marché calme, avec 
109 millions de titres 

Les nouvelles étaient plutôt 
bones pour Wall Street mardi. En 

0.8 % de l'indice composite des prin- 
indicateurs économiq! 

juilles et un recul de 3,5 % des com- 
mandes passées à l’industrie améri- 
Scie pee le mariées come. 

maient les tes ETS les 
investisseurs attendent surtout les 
chiffres sur l'emploi en août pour sc 
faire une véritable opinion eu la 
matière, constataient les boursiers. 

Ces statistiques seront 
vendredi. JC Peaney a 61€ ferme en 
raison des achats effectués par le 

GPA. Bould % gagné 
après l'accord 

Nombre de contrats : 5 823. 
creer BNSESSSUER 

SOS gouteue DNS SOSra eSS Nr 

Le £ 

BESNSANSBSSSASEESS BEBNSSHTRS ES RoëN à 

TOKYO, saoût $ 

Après un bon démarrage en 
deb de de journée, La 
Tokyo a reviré à la lise memes mercredi, 
dans un marché peu animé. 

D NE ER LU 
Ki de 0,53 %. 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations à taux variable février 1988 
Les intérêts courus du 16 juin 1988 au 14 septembre 1988 seront bles, à 

partir du 15 septembre 1988, leon de 879191 F par titre de 20 000 F. ne 
9627 Famqué pans Le doux mnt de Ébératoire de 25% 

sera de 54,47 F, 'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sar l'intérêt 
Prut au thre des contribtitions sociales, soit 7,54 F, faisant ressortir un net de 
215,90 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'arti 
cie 125 À du Code général des 
tee a eut pes ce cn en de  Otmetee D 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par lui. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations à taux révisable trimestriel 
juin 1988 

Les intérêts courus du 11 juillet 1988 au 14 septembre 198$ seront payables, à 
pareo ls mpnabre I OR RENE SPORE 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, libératoire sera de 
15,00 F, auquel #'sjouteront les deux retenues de 1 % sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 1,20 F faisant ressortir un net de 43,80 F. Ces 
naEI ne concernent pes les persons 

impôts. général des 
visées au III de l'article 125 À du Code 

Ces titres ne sont pas créés (article 542 de Ia loi da 30 décembre 1981), le 
montant des imérèts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'imermé- 
diaire habilit£ choisi par lui, 

SOGIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE DE PARTICIPATION 

Obägetions à taux variable août 1984 
Les intérêts courus du 10 

bles, à partir du 10 septembre 1985, à raison 
1987 au 9 s'Frrtes 1988 seront 
de 415,78 Be de 3 000 F, près 

une retenue à la source donnant droit à Ge SD Dre 
461,98 F). 

En cas d'option pour le prélèvement fort faitaire, le complément libératoire sera 
de 63,26 F, sus s'ajouteront les doux retenues de 1% calculées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 9.22 F, faisant ressortir un net de 337,30 F. 

Les rames 2 tent vs Le pence visées a de Faricie 125 A du 

Code général des 
Ces titres ne sont créés (article 94-2 de la x dr 20 semembre TP). le 

rnontaa des ITS ea DOTÉ an Crédit de compte da du bénéficiaire lintermé- 
diaïre hahil6 choisi par Hi. 

construction : Woolsworth a perdu 
à 23, Blue Circle 14 points 

AAfTe MERCSà 513, 

entraîné un net repli des mines d'or 
certaines, ont perdu 

2 dollars. Affaiblissement 

Trade 

1 jque ATV: des cäbles 
TV ex des cablee infor” 

manques LAN General Instru- 

3 à : LU} 0 

Marché des pers négociables 
le 30 août 1988 

ECTE EI 

ÉLÉELSELELELEEL 

ss 3 ; | 

LA BOURSE SUR MINITEL 

96-15 mon "9 LEMONDE 

— Cotation en pourcentage du 30 soût 1988 : 
Nombre de contrats : 47 507 

102,85 10145 

OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

INDICES 

CHANGES 

Dollar :6,36F € 
Le dollar a poursuivi sa 

5 31 août, sur 
toutes les places financières 
internationales, pour coter, 
notamment, 6,3! i 

provenant des actions et 
obligations. 

FRANCFORT sk 31s0ût 
Dofler (en DM) .. LS7IS 1874 

JUnoût  J1août 

PARIS (SEE, base 100: 31-12-87) 
7 Æacût 30août 

Valeurs françaises . 
Valeurs étrangères . 115,8 

(Sbf, base 100: 31-1281) 
Indice général CAC . 347 374 

(Sb£, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 ..128L27 128855 

NEW-YORK findice Dow Jones) 
Zaoë 3août . 

Industrielles ....204143 263823 
LONDRES {indice « Financial Times) . 

29 soût 30soût 
1489 

3672 

3Daoût 31août 
INikkceï Don Jones …. 27SILES 274595 
‘Indice général ... 2ML@ 21897 
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ÉTRANGER 
3 L'ecceptation du plan de 

règlement de l'ONU pour 
te Sahara occidental. 

4 Un entretien avec M. Liu 
Binyan, ie plus célèbre 
iournatiste chinois. 

5 RFA : le congrès du SPD, 
6 Chiÿ : Ja préparation du 

plébiscite. 
sur TF 1 et Antenne 2. 

Les difficultés de la circulation à Paris 

Deux « projets sont en concurrence 
pour créer un réseau routier souterrain 

capitale, les spécialistes ont eu l'idée 
de creuser un réseau routier souter- 

d'araignée rontière destinée aux 
véhicules iers que l'on pré- 
voit de tisser à 30 ou 50 mètres sous 
le pavé parisien. 

Encore que la un # réseau 
excessive le projet 

selon le peu ea que l'on 
connaisse, Il consisterait en deux 
axes perpendiculèines : l'un nord- 
sud, oissy à la rocade A-86, 
l'autre est-ouest, de l'autoroute de 
l'Est à le Défense. Les deux axes 
seraient parsemés d'un chapelet de 
parkings souterrains. 

Le projet LASER est er 
Ego précis. Les ingénieurs de GTM: 

ont conçu un réseau de 
“lomènes de qui serait 

d'Etat en service extraordinaire, a 
été nommé président du conseil 
d'administration de l'Institut géo- 
graphique national (IGN) par un 
décret en date du 23 août paru au 
Journal officiel du 30 août. 

M. Gastaldi remplacera à la tête 
ler pate Jean Kaho, qui avait 
occupé ce poste pendant deux man- 
dats de trois ans avant d'être nommé 
conseiller technique à l'Elysée. 

L'IGN, établissement public à 
caractère administratif, compte près 

personnes. 
Il est chargé de dresser les cartes de 
1n France ct fait des travaux à façon 

un certain nombre de 
grâce notamment 

pe scie. 

IN€ k 2 octobre 1928 à La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône), M. Jacques Gas- 

et ingénieur 
du génie rural, des eaux et 

Au ministère de l'agriculture, il a 
Sa dre divers postes e1 notamment celui 

du service de l'aménagement 
rural de 1975 à 1977. Puis il est devenu, 
Scene à de à moe de 
structures ct de 

MACI 

36 900 F 
Un Macintosh Il 

disque dur 80 M.o. 
tendu. 

Le tracé comprendrait une cou- 
ronne de 7 km et cinq branches 
reliant cet anneau central à diffé- 
rentes stations dispersées dans la 
capitale, au périphérique et aux 

pôles voisins : la Défense, le 

it, à la fois, la desserte et 
le transit de banlieue à banlieue. 
Seuls les véhicules légers y auraient 
accès. Ce qui limiterait la taille de 
l'emprise des entrées et sorties : la 
longueur des rampes ne dépasserait 
pes celle des parkings urbains, Un 
puits d'accès tous les 800 mètres 
rendrait possible l'intervention des 
services de sécurité. Tont le trafic 
serait contrôlé et régulé. Cinq mille 
places de parking seraient créées. A 
terme, trois cent cinquante mille 
véhicules EE jour pourraient se 
déplacer à 60 

L'opnositi 

de M. Sarre 

ist me places de parle à 
Paris et 700 km d'autoroutes a 
conclu un « de partens- 
riät» en Faite 1988 avec a Ville 
de Paris et la préfecture. Le coût 
total du projet est estimé à 20 mil 
liards de francs. I} serait totalement 
financé par des fonds privés. GTM 
assurerait ensuite la gestion du 
réseau, dont les age a acquitte- 
raient un péage de 20 environ. 

En janvier, lors d'un débat au 
Conseil de Paris sur la circulation, 
M. Jacques Chirac avait manifesté 
son intention de prendre une déci- 
sion rapidement. Le flux automobile 

Artisan du e d'armes Pluton 

Le général André Marty 
est mort 

Le général de > Ar d'armée 
(cadre de réserve Marty, 
l'un des me mb rpraties lu 
programme Pluton d'armement 
nuciéaire préstratégique, vient de 

sept ans. 
ONE le 13 mars 192} et ancien élève 

de Polytechnique, André Marty a 

ave d'œue des caps spériut de cœatre d" engins 
Sont Pire en en De avant 
de Ronde particulier 

e Diminution du nombre 
d'adhérents aux partis commu- 
nistes. — Le nombre de membres 
des pards com communistes dans le 
monde est passé de 89,8 millions en 
1986 à 88,6 mifions en 1987, soit 

NTOSH Il, 

C’EST LA PLUS FORTE TÊTE 

j DU CLAN MACINTOSH. 
È 

HT !! 
interne 
MGNNEUT TA 

dans Paris, s'il avait légèrement 
décru en 1985 et 1986, a augmenté, 
en effet, de 9 % en dix ans. Et les 
prévisions d’accroissement sont 
encore de 10 % d'ici à l'an 2000! 
Actuellement, la vitesse moyenne 
des voitures qui assurent deux mil 
lions cinq cent mille déplacements 
par jour dans la capitale est de 
15 km/h. Tout le monde cherche 
une solution miracle qui évitera La 
paralysie générale et permanente. 

Les autoroutes souterraines sont- 
elles Ad de ces Pr ge Le 
groupe ygues, stimulé peut-être 
par ses succès actuels (il a terminé 
le pont de l'île de RE avec neuf mois 
d'avance), propose ses services. 
Mais La Ville de Paris confirme que 
seuil le projet LASER de GTM- 
Entrepose est, pour l'instant, sérieu- 
sement pris en compte. D'ailleurs, la 
Ville a accepté de financer La moitié 
du coût de ses études, soit 10/20 
millions de francs, s’il n’aboutit pas. 

Il n'est pas sûr pour antant que le 
me décide see raie 
pales du pri 1989, pro- 
blème de k tion à Paris est 
rençifohaa arg Les adversaires 
du projet font valoir que LASER 
aurait pour premier effet de libérer 
les chaussées en surface, donc de 
créer un appel supplémentaire de 
véhicules. À quoi GTM 
+ Non, on utilisera alors à fond la 
surface pour les transports en com- 
mur » 

On songe aussi à doubler simple- 
ment le périphérique par une auto- 
route souterraine. C'est la soltion 
Fe qui tente la “RE e Paris. 

oi qu en soit, eorges 
Sarre, président du groupe socialiste 
au Conseil de Paris et secrétaire 
d'Etat aux transports terrestres et 
fluviaux, a déclaré son opposition 
totale au : - Nous passerons 
au crible la compatibilité de ce pro- 
jet avec les transports publics sou- 
terrains, les questions de sécurité 
qu'il pose er son financement. » 
LASER at-il aj «ne doit pas 
RS ne te nt 
letie » 

CHARLES VIAL. 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 31 août 

Souteiu 
D'abord hésitante, la tendance a 

été plutôt soutenue mardi matin 
31 août à la Bourse de Paris. Vers 
11 heures, l'indicateur instantané 
gorsgistrait une modeste avance de 
0,19 
creuse de Cap Gemini, Prin- 
ea rte A Avions Dassault, 

Recul d” Romssel-Uclaf, 
Lottame AlNDon, Galeries 
Lafayette, Total, ès, 

LULU 
COMPUTER 5 
La micro sans frontières 

Le Monde 

: s'est i an  notam da 
«l'absence ‘complète de dëci- 

Eee y re 
Dans «/a politique des des eux 

d'intérêt, PACE a _., 2 estimé en 
ministre, beaucoup 44 préciphaton 
et beaucoup de légère 
domaine où la Trudence et % 

x som: plus que aires ». 
jugé ensuite « mauvaise » + 

gliique padgiire 

réhabilitation de la dépense be 
que» constitue, aux un 
taire du RP] 
ment p total» : “ea veut _. 
out si qu'on a renoncé à 

“poids Ge l'État et des 
administrations publiques dans 
l'économie ranger. < On repart 
Msn pe la dépense d'Etat va 
pig À vite que 

alors £ En que nous ions par- 
tous ces 

Evoquant Is lien 
promis social » 

velle 

du «com- 
fendue par la 

le ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
la Asie eu à pupar sum 

us juste » car il propose notam- 
ment + le partage des LS, du 

de travail, du ee , du 
ee. M. "Foberen s'est enfin 

de l'initiauve de M. PE 
, premier secrétaire du 

d'organiser « un débat d'idées enrmainee 
e Vi 

SOMALIE-ÉTHIOPIE : 
échange de prisonniers. — L'opé- 
ration de rapatriement de milliers da 
prisonniers de guerre, somaliens et 
éthiopiens, a débuté le mardi 23 août 
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— Les grilles de la rentrée Exposition Gesiorowski à . 

Rumeurs de coup d'Etat 
et pénurie alimentaire à à Rangoun 

Tandis que l'opposition au régime 
continue de s'organiser, les rumeurs 

Be plus mans à Range lus en plus tes 
La bruits circulent, sejon lesquels 

ke milfshese qui etut pour le Ft 
rt restés fidèles au gên 

Re Win, pare tenter de io 
dre le pouvoir p ue pd ir 
unique en 
DUREE 
une partie de, l'année em à 
dans ce cas, de se rallier à La populs- 
tion. 

Après l'ancien géaéral Tin U. ex- 
ministre de la défense, devenu secré- 
taire général de la Ligue pour la 

Pr DD er 2e vien- 
sn en effet d'appeler l'armée à sc 
ranger aux Côtés de la population. 
Reprenant à leur compte les reven- 
dications « de la nation tout 
entière », ils souhaitent que l’armée 
«née du papier es” co considère 

. «L'armée 
iple», ont 

ajouté ces officiers, qui ont- 
« applaudi les jeunes 
rep ape er 
rie ». 

ion de la Er al'i sion indépendance 
a l'une des princi figures de 
quelle ne rejoindra sou é, mardi, 

pes la Ligue, 
das qu' es avait “rétention de 
signer une déclaration commune 
avec elle. Elle a précisé à l'AFP 
qu'elle souhaitait que « nombre de 
militaires 

est seulement contre cette 
ge sens qui ms ns ide 
TA Fr sd À mn re jou comme 

Cependaut 

‘un appel au calme et à la reprise du 
travail : « La nourriture $e fait rare, 
Îes biens manquent et les prix sont - 
devenus exorbitants, conséquence de 
La suspension totale des transports 
ferroviaires et de l'arrét des arrt- 
vages de nourriture, carburant et 
denrées essentielles pour la vie quo- 
tidienne. » Et il faut que les bonies, 
«. les organisations et ous ceux qui 
prennent en considération les inté- 
rèts de la population » . 
pour « normaliser les services ferro- 
viaires au plus vite »: — (AFP, Reu- 
ter, AP.) 

Un mémorial 
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LES ÉCOLES DE COMMERCE 
DU GROUPE : T: 
VOS CHANCES DE RÉUSSITE 

DOUBLENT 

sic 
20 ans d'enseignement : 

succès prouvés aux examens d'état 
+ 

20 ans d'entreprise : 
des dirigeants H.E.C. 

1® CYGE: 
‘ Bac ou niveau bac : 

Niveau bac + 2: 
(DEUG, DEUST, DUT, BTS : 
ADMISSION DIRECTE) 

‘ BTS en 2 ans 
- Action commerciale 
- Force de vente 

+ Communication et publicité 
e Comptabilité-gestion 

2° CYCLE :. . SPÉCIALISATION en 1 ou 2 ans. 
- Management international. 
e Création-gestion d'entreprise (PME) 
< Marketing-vente É 
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Ecoles dé commerce ; 
et de gestion du Groupe À +4 

d'enseignements supérieur Le 
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